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4. Les grandes pUissunc~s s'i~sta11erit con!ortabltt:..° .~
menb-dens la guerre froide qui semble régir, tous lèS'"'Ef;:0
prQ~l~l1J.es interJiationaux cOllteruporaiùs'; n n '~st pas
une 8eul~ question, dans les relations internationales, \\ G

qui' ne soit pensêe, par Iea grandes puiss~noes. dans" .r»

ce sinistre cadre.' '

5. Utle des. manifèstation~!petmkente,s de la ~~rroe
froide est la course effrénée pourlepe:rfectionnerrient'
des engillB de destruction massive ~t la pourl:lult~:d9S
essais nuolêalrea ·gont les auteurs p~lent comme 0 li!

" s'agissait ~'expériËmcesbêpignes de laboratoire. 0

<: " - ",.::, .c. ~.. 0 ~)

6. La 'Conf6rence du Comité des dix-huit puisaMo9s
'~ur le désarlneme,nt, qui seedêroule deI!~tisplusi~Jlrs
mois h Genbve, pouvait slisclt~;r quelque 'optimisme,
oar" pour une'foi~, .n.0US IJroy!ol~s que.Jes p'.rincipa~
pr9tagoniates entendaient. siéger. pour arriv~r h d~~

soluaons co.n.c:::bte.s. ~.!l.lheu.r. euseJü,S}, fi.Qrc..e. '. es.t de
Dls~ussiolTl génél'ale (soite) reconnaïtre qu'en dêpit des effo:!:t>-..:,,:;d.pmil·a1?les dê-

'1 i ";~~, ,j'plQ~êspar lesdélèguê~ .des pays non engagés cette
1. M. SOULEYMÀNE; (Maul\~nie):I}insi~a'~Mellr confêrehce,n'a.pas"produit de résultats tangibles~. "
me revient, Monsieur le P;,:~sident, de vous prêsen- 7. 0 Les pu~ssonces' nuçlt!aire.~,agissant ,. cottuhe t,;,i
ter, au nom de mon gouv,!3rnem,~~t et ;~\e ma aêlê-ellesadmettaient le oaract~i'ein!vitabled~unégueÎ'rê;
gatton, nos plus co.rdiales '~licitàtî<:lns·'.pou~ votre continuent la même politiqUe qui consiste ~ fabriquer
brillante êleotion h la pr,~sidenc.e'de cette pres'ti- Qava!ltage'd'a,rnles de plÎlse~..plW! perfeêtJ.onnêe~,eth

,j gieuse assemblée. Cechoi~\.rte~t~1e la consêc'rationconce\i'oil' les ~oyens de les :tair&J3ar'\Tenir'b.q~~stina-
des qualités intellectuelles èfnuri1aipes que tous ceux .tion lrlrëc une.effaranteprêcisioll. ,\,,0 ,
qui ont eu l'occasion de vous apprQcher se plaisent S,'. L. 'an.n..ée... der.ni~r.·.e.

o
" le.prêtexte -.;P.. ~u.i.'~à r.epr,.,.iS.'à d~".s°tOl.ljou!'s b.reconnattre.A l'amour de la raligi9Ii'vou§, . i .' .'

ajoutez la science p,e l'esprit et legoo:t de-la tol,ê.. -essll.iSnUclêaires gravitai!;, en la" ci;-constance, au~

rance. Wi~' fois déplus, nous" nous ":fêlicitoriè'de' 'tourde"lanotiotl de mbratoire.Les 4Jl8 n'âV~i~nt pas
constate:r:tque votre. êlecUon.estun.bOnfmage ~OUY9I,\U resp"ecté .ledit?m.oratoire, par. conséquen~oles a~tres,
rendu (à,u,,'pays du tiers monde, se sentaient) libres de l',~).ll'endre. h }eur;'Jourleurs

o ; . . o. ", -~~êrlel1ce~; e~~ les faut~$?~âu!}~' lêl?;,it~J:nant(:~Ues
2. L'Assemblêe gêiÎ'êrale vient de pl'oclamer l'ad-des autres, i} né-leur :r~.f:ltaitplus qu ho cg~tlnuer .~ ,êvo-
mission comme Membres de l'Organisatio~)jes Na..· .. ' Iuer dans l.;'nJbercle viClellx.·c: . 0.. . ."'0 .. '.' @J,

tions uriies '[112~~me .séance] ...de ,~at~oe. nouveaux (_.. ,9." Cettëânnêe,on essaie de°Il;):)li~;~1.ire,ç~~prend~e
:Eltata amis qui vien~ent ainsi élar~ir. ~e cercle, Ije~!'c:~.:..e l~s'seU1esnégociatibns surleA~,sar~1mélltpi~

o;~\otre grande fami1l~. c.Nous saisissons. donc cette 'thïent en'raison dudêsacoor<i,su:rles procêdur~l:lde
l'6ccasion ·pour souitàIter 111' bienve,nue parmi no,lIS au qoritr~)le et les modamêsdedéstrud'tion~e$vê."icules
:Rwanda, al1 Burundi,à.lü, Jama~çJe et,à. la Trii.rtê et d'arrnes nuclêaires. Q ù t\

.' ." . . " '" . " (J •.• ' '., ;.. . ' . o.

Tobago. o" .) .~. '». .' .. . . ':lO::a.~~êritê;êsidedans J~ lait'qUe~Jip9:ccordùn~ ,,.3 j · il faut qu~d m0roéreconna~~.fi\que" 1Pa~~rê le~ .sa~~aja~il:j,~trerê~isês!c~);l?Cquid:\spos~ntdup()':l­
"apparences,. nQtre conscience.J;'~êtetroubléeenrjiiS.Çln. .\l'voit d'anéantir ~tout~l'~umanit~igracehJeursars~-,
des gr.aVe.s ..pJ;'.obl~mes.,ql-\~,.seoouent .en ~emo~~nt·· 'lIll.Uxdiabolitîùes. n'arfiVêntpllsb. dç ~èt~re d'aqç()}'d .

J'humanitê.Comll}l;:l.,tout ,le;;monde, 'nous "som"me~.,sur.·Uil minimUlll de\pl'incipes iQêologiques.~~';les'"
" prêoccupê~au plus. hautIloi~t· par la,~ensi?n?~tles .sêparentfQnQamèntalement.En effèti~ q~qui\\ll1:~Ueo

.~.r,Jvalitél? qulçlonlipent'Jas rapports de c~~" qUltlenneIlt , 'dari~ledialogùedesd~U"cè>1ossel; 'è'est,a\1!fon\1.!a
"èntre, leurs'mai~s.1e!Ïee,~n<ieoh9tre.pl.al1bte~.N911~ """cohfiarièé.• :;Etc,!'ltte\<)On(Hmoê.ne'J6Ùrr~rêgMt:"~e~
, ~•.somW:~say.ides. ,d,epllJ~" ?e~?~t!'l~a!~qu~ esftla. con-.s'l.ls'reconna~'sse~t.,}ll.' pOssl,bilitê;dé la:..coex~~teI1Cè

"dition,E!~se1'l~i~He iQ~~ no~!e .,!3ur,vie~t ~"l,'W~ta.uratl()n de pays 'b. .'. st)'uctures,' Il()litiCJ.ues,êcon01ll1Çj.u~s,~t sOo!""
,. ,dil.ln, mon~e .. In~~lfeuJ' .'. o~~~,sp~ctt~. de ·À~\;t1a.tll!3troIlh~ciales différ~l!t~s. ~tqufi1sènf!l~~~nt'l.lIle~tl~led'~?":' 0

\)llnivers~ll~~era, .~.. '..j,amais ..~cartê. lI~las,.lesfaits ~t 'tlol'lquotrdierln~.·.N 'e~t"qe 'pa~ J~uIle. des'Jll~ll1~Ul'~~
., l'actualitêpoliti;qu~~'acp.arne.~~ .h.giminller n?~ .es~, illustrati6:n,s' au..pl'inOlpede lac6~i~t~~Qepac~i~e~ ..

•.~~il~it:~~ft~i~~~rittric~~~~f:ii~;i~'.·~~~~~l~~~f:.··· ····~~~~~ •••.f:;~~tr~~.i~: •. ~~~i:so:~~~i~.atl~n(~f.d~~\~,e,;,
. efElssaie dec<mti'!Ptierh l'établi~~C\'llie~~.'d'üno~d#~' .'< ~•.. ' '. > " , ;'t,;, . '. ~,.<i' >,;'00"'" Ô., 9"

,'ulÎitf:rselnôuvea.u;un~trist~'ovêtit6;j:ùilifaitsub'Stlt~ei'. l~,~ ..~epu~l;.'~a ,~rê.at~o~, j 1!()rga.nlSll,ti9.~d~s~.llt~~na

'·;.~:l,'anê~flb<;cql:l1PI~~e,.déo~~.. , s~.r-.•.t..i.~L.t·g~',c~Juf (iè:l~'f,~,tix:. .'. U... ~.i~s '.' E)~o,cc\lpe.....•.••.,~e~..,.. ~.~e... t~~~2ê.....• ·qq.,es,Ji<>p...•}lit~~ ..,'~\e~~i.~~e
" . 'ijd ..r ""':\"c.-:-'.' ,," .... "j;:,' '~'o .0'.. "'A/PV1143
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15. Cette. marche vers l'unité africaine s'annonce
sous.d'hetü:eux présages depuis que le groupe de
Monrovia' et .le groupe deCasablanoa, laissant ..loin
derri~re. eux tout oe, qui pouvàit les séparer, s'en­
gagent maintenant dans la voie de la. ooopêration
nêcessail'e. Nul doute que le dialogue f.raternel entre
ces deux.groupements aboutira 1\ .jeter les bases d'une
ulÏité bien. oomprise .de. notre .' continent, oh. la .r~gle
d'or sera le respeot des souverainetés acquises et la
'recherche de' formules originales de coopération èt
de coexistenoe.

,16. Ma d~l~gation. saisit cl;ltte ocoasionpou:r,aahler,
!au;~pmOdep1()ng9uvernement.tous lesleaders~ri­
oaiIls.quîontdéployê et oontinuent aujourd 'hui de.dé­
p.loyer d!IntaS!sables ,efforts poqr rêunir",autoq:r.. d'une
'lll~rnet!lbl~,.,.~qqS ·l~s ·Rhefs cl. 'Etat d'Afrique.' A: CE;lS
APôtre!3dE;l l'amiti~, e,t~péc,~alementh S~, E,uM, Sekoü
,?:·ollr,~,'>'l),:r~,sidentgela~épubliq4~. dE;l Guinée, ~nous
;disolls':,m.e:r;.ci•..
17.~Danscette ~cliêrdhe de l'unité pour'laêâuse de
l~'PllJx e,t.de.la.q~~labor9.tioninterl1a.tioI)ale,les petits
paY's,!>uleE.\,pars sous-d~Vèl()ppês, •comm~. 01} a ma:!n:­

•.··~en~t.ÇQutume" de les appeler,· doivent organiser de
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~~sat'mement, sane jamais pouvoir atteindre de con- façon plus oonol'bte leur solidarité et leur lutte dans
Ol\\l;lionsposlt1ves. PourquoI ne pas convoquer, sous les différents domaines qui nous préocoupent. Si les
l'égide de notre organisation, une. conférenoe mon-« 0 Etats du tiers monde tiennent h faire entendre leur
diale, ob tous les Etats serl,\ient prl!lsents sans àlS- VOlx plus fort et, plus haut, s'ils désirent. limiter les
orimination quelbonquç et quel que solt leur ré~imQo '" ft\oheus~,s conséquenoes de laguarre froi~e et de ses
politique, pour examiner le problëme du désnrm~ " variantes, et slils. veulent jouer le l'Ole important qui,
ment général et comple.t?Nous ne oroyons pas qu'une leur revient, o'est qu'il est plus que jumldsurgent
QQndit10n n'Jssi essentielle-l\ la paixpuisse être réglêe de pr-dsenter un front uni et soltdatre devant les deux
par les seuls détenteu.rs d'enginsnuolê/l,ires. La vie géants donUes positions sur lescproblbmes de"A paix
de toute l'hUl'i\nnité est menaaée,et tou~nous devons ot de la ooe.xistellOepaoifique,se o;r.istallisant de plus
être associés pour favoriser le dil\logue et peser du en plus. Ma délégation dem: t'tla. instamment la tenue
poids de la çcnsotence universelle, ' dans les ~oAa qui viennent,J:1'uhe "autra conf~rence:

, . comme la oor::'t'~e.'1ce historique tenue h Bendoungen
12, Cette menace perpétuelle l\ la paix nous fait sai- 1955 et d '01:\ sortira, une charte sacrêe du t1
sir mteux encore notre importanoe, l'importanoe du monde ~) ers
tiers monde dans les affaires internationales, Mais . ~'" -
nous savons auaal que, pour exeroer Pinfluence qui 18, 'oUl\ plus de. deux années, le 14 septembre1960,
nous revient et quetout sembleconfirmer, notre propre ct.ue l 'Assemb~ée gênêr~~ ~dopté la pêclaration sur
\lnit6 s'impose et apparatt chaque jour comme un 1 ootroi de !~~\dêpe~dance aux pays et aux peuples
impératif inévitable. ' oolonia?-X (rèoolution 1514 (~V)]. Certnins Etnts,

) .... fid~les l\ leur génie et inspirés par leurs traditions
13, En République islamique de Mauritanie, .nous séculaires, ont compris les nêceasttêa denotrestècle
avons bien conscience de cette vérité car ngus l'avons e.t:ne nous ont pas déçus, Du haut de cette tribune,
vécue et nous la vivons encore h l'échelle de notre nous leur rendons un slnoëre hommage.
petit pays, Les leçons qui se dêgagentdenotre propre. _/
expérience nationale nous prouvent que l'unité est 19. Nous sommes tO\ltparticulibrement reconnata-
possible si la bonne foi et le respect regnent, Ayant sants l\ la France qui, dans le domalnede la dflcolo-
réalisé l\ l'intérieur de· notre. pays l'unit€! nationale, nisatio~, a do~né les p:e~iers exemples l\ su~vre.
grâce nu désir des noirs":et des blancs de vivre en Sous 1 inspira"ion libérale de. so~ chef presttgteux,
commun et' de lutter pour le même idéal il était le prêsfdent de Gaulle, ami de 1 Afrique et admiré
naturel Clue nous pal'ticipions h l'extérieur' l\ toute des Africains, la France a olos l\ jamais les annales
forme de~ regroupement dont l'e but direct ou' Indirect du oolonialis~~, Elle a su faire œuvre de précurseur
visait la rêalisatlon de l'unité 'l\ l'€lchelle duconttnent et devancer 1histoire pOUT 0jrganiSer lie nouveaux
afrioain, C'est pourquoi, "dës sa crêatton, .1'Union r~pports de coopération et d rmitié avec ses an-
africaine et malgache a trouvé en nous un ardent crennes colonies, Nous, qui n avions jamais cessé
d€lferll'ieur et un membre loyal. . cie proclamer partout notre amitié stnoëre avec la

\, . . France, amitié dont se réclament aujourd'hui qeux
14. Si nous sommes si fiers d'appartenir h l'Union qui la vitupéraient, et nous avec elle, ne pouvons que
aïrtcalne et malgache, c lest parce qu'h. nos yeux elle nous réjouir de ses plus belles r~lisatl.ons.

représente le meilleur instru~ent de l'unité afri- 2Q• Là situation dans certains territoires sous con-
caine, Avec ses organismes techmques - Organtsatton trôle britannique nous prêoccupe beaucoup La Grande-
africaine et malgache de coopêratton économique, Bretagne mérite h plus d'un titre notre'admiration'
Union afrioaine et! malgac~e des postes et téléc~m- c'est pourquoi -nous respêrons qu'elle trouvera le~
munications, Pacte ~e déf....nse, société de transp'prt aoluttons ,Il:l.dêqtiates pour rêpondre aux aspirations
"Air Afdque" - l'Umon africaine et mal~aohe oonstt- légitimes des autochtones des Rhodêsies et duNyassa.
tue- de nos jours l'une des rares orgamsations afri- '

aines d'i· a .t d 0 ib'lit4t .. i t t . i land, êpargnant ainsi h notre continent une nouvellec .: spos n e p ss 1 es auss vas es e auss onflagration
rêaltetes. c.. ,

21. Que dire des puissances qui refusent encore de
,décolonis~r et qui, s'accroohent l\" leurs empirescolo­
niaux en semant la haine et la Ciestruotion sur notre
continent? Clest versl'Angola martYl:")que"~vont toutes
Il,OS pensées. I,.e Portugal, dont tousies Etats faisal)t
partie de l'Unio~africaine.,et malgache souhaitent
l'expulsion, refuse systématiquement de serenâre )
l'évidence etpersév~I'e dans l'organisation de mas­
sacres niassffsen Angola, au,MozambitIue,en,Guinée
dite· 'portugaise. no est temps poUr lui de' sauver ses
"cha~c~s dè normaliser. Ses futurs râpports avec une
Afrfqueqont i~. a tant bèsoin,.· !' ...• '.. •• .• • . .....'

22", Gette.année encore; l'AfriqÙ~ du Sudr~ste agrip­
pêè h.' sa politiquarêtrograde. A la. conférence qui
,1:!.'est\J~nueh. Librèville, .. ~Q ~epte~bre 1962,les,che~
d'EtaY,de l'Unionafrioaineet malgache ont prêcqn~sé
sort e'œulsion pure et simple .de .,1IOrganisationde~

Nations·Uni~s,.puisqu'elle .cpntinue l\~n bafouérles
.principes et' qu'el.lE;l la·,traite' avec Un mépris" sOuve...
~:r,a~n."L'Afrique du Sucl,p,arsonattltude,h 1!éga.rd
"du.Sud';'Ouestafdcain, illus.tre I.llledesforrnes lE;ls~lus'
i~âensées du,c'olonia1ismeannexfèmi~tE;l. Par ailleUrS.
il,~a.ut.ql.l'eiIe pr.enne•acte 4e .VirlCUgnâtion dé l'A#ique
entitlre pOur la politique de sêgrêgatfonraciàlè qu'elle"

,y ,
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belles pageo de la lutte nntlO<llonlaliate. C'lestUij me--
tif de flert6 et de r60c:m!ort.pour nous, en R6publ1quIfl
Islamique de Mauritanie, OU' tout nous lio nu peuple
alg6rien: la voisinngo, ln rMo. la religion, la langue
et par--dossus tout le mëme .id..6al. M. Moktnr OUld
'Dndda~l pr6sident de le. RêpubUque islamique de
Mauritanie, ne déolarait-n pas, le 16 novembre 1961.
ll. cette marne tribune:

"Dl)s que mon pays a pu, gdoe aux réformes
opérées par la loi-oaire oonoernant l'autonomie
de nos Etats, faire entettdre sa voix, il a pris pesi..
tlgn en faveur du nat1on~l1flme algérien et pr'~o..

,·nJa6, dans ce oonflit q~i oppose nos" frl)res ~ nos
amie, la voie de la négooiation." [1056tlme séanoe.
par. 35~J

29. Cette attitude en ce qui concerne l'Alg6rie ne
s'était pas manifestée par esprit de surenoh~re,mais
parce qu'ell~ correspondait b. nos sentimœnts les ,plus
profonds. Est"il besoin de rappelerJé1 que la Rél1u",
blique islamique de Ml\urttanie a t,Q'Ujours refus~ de
participer b. l'organisation commune des régions
sahariennes. renonçant ainsi b. un n;fflux substantiel
d'l~vestissements, de peur' que cela ne pUieS,l"ljeter
le moindre doute sur le O'n.:raot~re purement algérien
du Sahara? G

30. 'Ainsi donc, il n'ast que temps que l'Algérie
reprenne la place de choix qui lui revient en"Mrique.
par la qualité de ses hommes, l'importance de ses
reseourcea \'!~ la réalité de-sen eXpériènce, elle ser~
la mie~ placée' poulbimprimer un style neuveau aux
relations' entr.~ les Etats situés des deux cOtés du
Sahâra et pour" jouer le l'Ole prédominant",qui lui
appartient gans l'édification dl!) l'unité afrioafne. '

31. "~otre attachement b. l'Organisation des NatiollS
Unies est profond" Nous estimons que tous les pro­
blbmes qui se posent 1\ 'nous pourront .troùve», ioi, () 0

une' solution juste;. Atlssi est-ce parce quertous {
sommes persuadés du l'Ole de cette organJsationdl!-ns· ~
les affaires internatJonales que nous croyonsnéd'"és...
saire de dêmooratiser la Charte qui la régit. '

o (S-' ,

32. En effet, depuis la Confêrenge de Sal).jFranoisco,v,
le nombre des Etats Membres a pl'esqUe dc>upîé et le

-contexte politique a considérablement évoluê. POUl'
assurer b. notre organtsatton un caractère universel
encore plus accru, il convient de teiïtr cmmpte des
conditions' mondiales nouvelles. Si les buts et les

.principes de l 'Orga!lisation demeurent fondamentaux
et par consêquent intangibles, il n'en estpas de mèm,.e"
des mêthedes de travail et de la structure des diffê..;
rents rouages.', ' "
3,,3•.n devient '~ressant de procêder'auxrCfor~es qui
s'imposè':lt et qui aesureront' une ;représentation juste
de toutes les 'régions dti:;.monde•. et permettront" de
traiter efficacement tous les pt'olllbmes. BQ" parti-ç,;>
oulier, le Conseil de sêourttê doitètrE3 débarraSI;~ b.
jamais de la procêdure injuste du veto.: Lecno:mbre "

~d~ses membrés doit,être tr~~ sens!blem.entaugmenté
et l'Afrique devra Y' bênêficier d lune représentation
cêqùitable. o ~.: .;; , . ~

34. Urie étude atteritiyê' des-~l'bgles quL.gollverrient

la •.f~nctiOn.'. pu.,.. J>UéIU.e.J.. nterpt'.t...lo.n..al.,e d.~O...i.t. ê.,V1..~en.. tre.. p.....r... is.eo

:;i~s g~:~ri:::~ie~:::ie.fég:~:~e;::te\~~~~~h~t~odê·
fonotionnaires· auquelil.adroit "l:!.t ··la. parUc~pa:tionb.la

'. vie, adil1Ùlistrative•.. = " .

a oyniquement adoptée comme prinoipe fondamental.
n taut qu'elle réalise que ln situntion aotuelle est le
prélude Il. une des tragédies les plusoruelles trJ'elle
s'apprate h imposer h l'Afrique et au monde (mUer.
Nous souhaitons qu'au cours de la présente aeseton
les sanoUons les plus sêv~res lui sOIent infilgftes.

23. J~'()xpulsion.,du Portugal et de l'Afrique du Sud
'de oette orgtuÙsaUon n'aurait prob!,blement que deI
effets symboUqucs et moraux, 11 faut bien le reoon..
nartre. Ctes.tpOurquoi 11 serait oertainementbeaucoup
plus effioace que les représentants do tous les pays
afrioains se r6unisaent autour de ln même table pour
mettre nu point l'organisation et les moyens conore~s

d'el'êoution d'uri' boycottage gênéraUsé et oomplet de
toutes les<~elations avec ces deux pays. Unorsanisme

ode struçture minutieuse pourrait être ainsi oréé afin
~d'assurer l'appUoation franche et loyale dece boyoot..
tage et d'articuler toutes les mesures de contrOle
"néoessaires. 0

24. n de'vient par conséquent urgent de supprimer
toutes les relattona-commerclales avec ces pays et
d'interdire II leura navires l'Jt a Ieues avions l'aoobs
'de tous les ports et aérodromes afrioains, et, au sur..
plus, d'harmoniser nos efforts concertés, dans tous les
domaines prévisibles et en fonctton des possibUités
jiouvellee, pour p(U'faire cette politique d'isolement
du Portugal et de l'Afdque du Sud.

25. '~.9us "croyons fermement qu'en accordant, d'une
part, une aide morale et matérielle préoise h tous
.Ies territoires dits portugais - et dans l'immédiat b.
l'Angola - et, d'autre part, en o:l;'ganisant dlins les
faits le boycottage économique du Portugal et de
l'Afrique du Sud des espoirs nouveaux nartronb dans
le cœur de nos frbres qui luttent pour leur dignité et
leur libération.
26. La R~publique islamique de Mauritanie se ran­
gera toujours du cOté des pays qui luttent p~ur leur
libération totale et pour le respect de leur intégrité
territoriale unanlmement reconnue. Ce faisant, elle
a toujours acoordê son appui b. une solution, juste du
problème congolais, solution qui, tout en tenant compte
des intérêts des différentes provinces, assure l'unité

, et la souveraineté de ce pays frbre. Poi~tn'est besoin
de souligner que nous accueillons avec satisfaction
Ieplan élaboré par l'Organisation des Nations Unies
en vue de régler la crise congolaise sur une base
fédérale.
27. Cependant, nous sommes convaincus qu!uneaction
rapide s'impose si l'on veut cette fois..ci CÎi!.'e l'ordre
s'établisse dêfinitivemel].t au Congo (Lêopoldville).
En effet, chaque •aube nouvelle apporte la preuve
que M~1 Tshombé fortifie et ~,durcit' ses positions
sous l'inspiration notoire de ses amis rhodésiens,
'sud-africains et portugais. Il est déjb. b. craindre
qu,'aprbs • avoir été l'agent d'exécution d'intérêts
financierstltl'lUlgers il ne devienne b. son tour maître
de ces mêmes intérêts et ne complique <gravement
laréalis~tion du projet proposé par le Secrétaire

'général, UThant.·~ousesp~ons que mus -les moyens
seront utilisés pour élimin!2rune· fois pour toutes

,la sécession du. Katanga, soit par la persuasion et
~espressions,· soit par la. force, car c'est'une condii..
tion nécessaire pour toûte· solution viable.

,,28•. O(}riimentnep~6 ê\<'qUer, avant cie teJ;'minerce
chapitre colonial, l'heu'''''duxdénouementde la ~erre
d'Algêrie? C'est avec impatience qUe .nous' attf,p.do&s
d'accuei111r .' dans cetteellceinte. lesreprtlsentant's
dtun·peuple quia .susoité 'llàcimirati6ndu monde en-
't~er,et qui-a écrit en: lettres de sang l'uhedesplus
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SlI.Notl'u .g61\6r~tion la 11\ oonno. fo~une d'asli&tOt' br111ante o~r~bre vous d61ianl1cmt pou~, 00' hauJ. i.

,lU P~~Sqttê historique, quièonrslOl'O la naiseanQo de fonotlQmh· NO~8 Domme. partloU1lbrem~ heureu.~
nombrc\ec"Etats donb.lospeuplel$ ~taient jusqu'toi qu'IL un moment,,<otl l'attention dt) l'AfisemblGo se
•••ernl et pl'lve. de toute exiltenoô lntel'natlonale. porte, peut..Otre plus que jallllli csenoore, 0 SUl' "les
Oeptoo03SU$ eepoursuit t.ujouX'd'hui enooreau gtMd "problbm~s que oonnaissent l~fJ pays en vole de déve­
b6l1~floe de la paix. Cependant.pourasBurerunemeU. loppoment d'Asio etd'Afrlque ses d6bats Boientdlrlg6a

o le1,tt,e h~monlo dans le monde, oette évolution poU-.' par un homme tl qui ceq pJ.'obl~meB sont al famlUers.
tique dans le S~nS de la liquidation da toutes les s6-,j NQUS wyons d'ameurs un symbo~e dl.U\slefnit qu'un
'qu~U~B ooloniales doit engendJ.'er les oonditions représentant <:le notregranà oontÎnent aslatiquo a CIté
immédiates d'un effort gênf,ralid. VOJS le progrbs ohoisl pçurpréslder cette sessio~. Ma délégation
êoonOlnique et Ia promotion soolale. oVQU(j sQuhaite un plein auooM dans l1aooompU9sement
36. Los tr~is ~arts de l 'bumMlté 'vêg~tent encore de la tâohe délioate et impol:ta~te q~l VO\ls inoombe.
dans la faim et la miabre alors que des reseourcee Permettez-mol, h oette oooasion, de dire a'Ussi oom-
immenses sont gaspillées ll. des fins de de(ltrUoUQn. bien nous avons appréoié les icnoubltnblea aerviooll
Ainzsi, aux. dlfqlrenoes poUUques et tdf,olQglqUes rendus par. yotre prédéoesseur. M. Mongl SUm. qUi
s'ajoutont les dl.fférenoos sooi,!l\fs et êoonomir,:.\es qui a (SU, malgré tQutes les diutoultés. ~eno~ à 90n,nl) fin
aooentuent .la, division dl1 mQnde, en dressMtune avel) tant de sagesse et de mQ(1(n:ntton les tl;,aVtlUK
vaste bli1'ribre entre les p~s. industrialisés et. les de la. seizibme s~S,~lOll.
pays q,ue l'on" se plafi li. pommer sous-développés. 41.'" Lorsque nous nous sommes réunis ioi 'lQlot
Pour remédier li. oe~ êtatdeoholes.llest grand,tempso un an pour l'ouv~rture de la. session préoédente,
de repenser le,s m6oani~mes da l'aide aux ~Y8 qui ~o'était SOUS "13 sombres auspioes. La mQX't tX'agique
te9$~nt ù6sesp6rément çle bt\tlr lE:lUl' êoonom1e~de Dag Ham~rskjQld avait laissé l'Organisation
"3~< Ceux qui ont' l'av,p.ntage,et meme le deVOir de. sans SeQX'é~b:~)~6néral. Lesl,lOssibmté~d'aoooJ.'dsU1'
venir en aide aux pnys·.d6sMrlttls doivent se pénétrer le ohoix d une peX'SOnnclluté pour lui [lÛOoé~er à. ce
des sentlments de aolldarlt~ nêceasatre afin de dêpo- poste impo~tant Pc~raissaient trtlf;l faibles. L Organi-
lltiser leurs formulesd'assistanoe. 'trop souvent .sation !'le h:ouvait engagée dans une des entr~prises
oertai5s programmes bllattl~auxd'aidè sont assortl~ les. plus oomplexes, qu'elle eQt enoore tent~es, la
de ~ondltlons PQ1ttlques Plus; ou moins déguisét:ls~ On sol~tton de la crtae oongolaise, ~t le risque d ~Oh~
vante souvent les bienfaits de l'aide multlltlt~rale. étnitgrand. Bien desrepX'ésentantsdoutaientdel ave o

r,1ais souventoette forme dE:looOp.tlX'ation eJilt renduè ntr même des Nattons Unies. ,
diffioUe 00n craison.de oertaines di\rlsions tllolte~ e,n" ~2. Nous pouvons, je oroil. noter aujourd'hui avec
'zonesd'infiùenoe ~è:onomiquei Dansleurh!Lte oompré- satisfaotion que pehonne n'a 'vraiment oheJ.'ohê ll.
henaible de mettre SuX' pied une ilÛrasb;uoture éoo- mèttre en péril l'existence de l'Organisation. La
nomiqueet sociale saine et d'assurer le minimum situation était alarmante, mais la raison et te sens""t Ge bien-être b.. leur peuple, beauooup de nouveaux des responsabllités ont pX'êvalu. Un SeoX'étaire gén6~ ')
'Etats ~frioà}nsneJleuventê~tiapperhla.néceElsitêd'ap:- ~al parl.,intérim a été élu ll. l'unanimité, l'opéX'atlon
partenll'JlI. des fOrmeR nouvel1~s de'zonesdesoUdarltê oon~lalse a pu se poursuivre et l'Organis9,tlon s'est
êconomique",Cependant ils w!f!eronf,aveo'leê'fuoyens montiée o9,paQ,le de prendre. deamefjures nouvelles,
dont,-ils disposent, ll. oa q,ue leur assooiation.,e soit fruotueuses '13t.positlves, oonformes à sell buts, tout
pas unepooaslondeperpétuel' l~biroui~oolonialsimple en ~pontlnulU1t son aotion, moinsspeotaoulaire SMS
de l'échangé' de produits~e~,ase oontre des produits doute mais ,non,moins importante,. dans les domaines
fabriqués et ne Qopstitue pas,:uncfrc!!\ li. leur propre éoonomique et sOQinl. ,.'
lndlolstriallsatlon.· Co . 0 : .~. 43~o lie .fait le :w-us remarquable (pe~t~etre ~ été
38. C'est ict, au"seIn de notre organisation et spê- l'êleotlon'fl~S oppositIon, dU Seo1,'êtnIre généX'al
,pi~lementdans, .le oaclredu Con$~ilêconomiq,ueet ,l)l\r intérAm. Loe Seorétaire général.ellt l'~e des

:~~~îleqU:e d~~~~~~=ra~nt~':r~~~:s·~r:s.d~~lf~: ~~~;:~r:û~J:~t;:n:;r.~'~:~~:,~~:·~~l t~~~:
p~ùr ~rêsoudrele ~robl'èmè'dusous-d~veloppem~nt que l.J :rbant S'!\oquitteratthqnorablement de la mis-
et deatechniquesd,'assistanoe,adaptées a~,,' impê- sion .. que nous lui ,()o~fions. AÜjo~~d'hui, aprbs l'avoir
1:'atif~nollveaux~" , c vu. il. l'œuvrE; ~ndan~ ,pr~f.J d'un an,'J1(lus ne pouvons
<0,. '. .".0 'trop ,.le lou~r de la.dlltgenoe, des aptitudes" de

.39. o,vo11loe. que J's,vais, lcUr~ et,Je tel'll?-inerai l'babtlt;lté, dès hautes 4~alitês .morales qu~11 a mani-
volontiers .parles parolesprononoêes 101 mème. festêes dans l'exeroioe de ses fOllotionsetdel'êner-
iiy 9, bltmtOt Wt an"Par'J~ ~rêsidentde~"Rêpp~ .. gleave,o,laquèlle 111\ tait appUquerlesprirt6i:ees dë la 0

,bltQ,uei$Ja:qliqu~t,ie .Mauritanie.qui d~1ar~t:: . Charte desN'tions Unies. ,". '
ft",l,!-,",'", - '~"':".", .:.< .,:;'~"_-',\L; ",'.: '):''''.\ _~ '.'" '.,',,', ",".-' '_,', "'",, .t,' " ~.)

.,"; •• je •• , (dèmand~) a' geuxoquls'affrontent E?n .44. C'est a lui qU'ellt duéen 'gràndepartlel'heureuSè
oe moment~nei. une,oom~t~tlon s,,!ns;ls~ue et qul, sqlùtlon du (liffti:tend relatif ta. l'II'ianQQo,idental. ~a

"pll!' ameurl?,'iiapi~e~~'il.. ~tr-~ les g1lide~ daoe monde férmetéa"eo laquell.eil a, oher~hêa:rêgl(ill\ l'affai~e
'tqurtnentê)de,song<lt.~ux> d.euxtier~ de.l?bqm!Ulitê '.oongol!}ise.oQnforméme~t~ux réso~~tiQns (les Nat1QnEl

Cl'il. so~rent~,. enoore de· lé: mls~re, .(le la.fàim et de .'Unles "m.érite tous les êloge~·. Enfin, l'esPI'it.d'inttta~
;" la' rnàl,~dië., •• 1;P~iIlSl~nt:-llspl,\lt,O~no\lsa.~~rU~ir~ 't,ive' dont 11 Jl.flilt'Ipreuve l\ propos de la' p€lôenniedes 0

.,r~~ef:; la; ~llbc' '" en.t~~ .... t<>l:'.s... l~~,ll.om.m..ell ..~t ,.~. prê- '''Natipna 'Unlt:ls pour le (l.veïoppeme~t et l' int6rêt sin~
c ....serye;rJ'~êrltàtee",W1iVer~~),,, Jlq~6em.e.,sé.lU1oe, o~X'equ'U'amontrépour ila"questlon,dêvI'a,ient. ~ui "
',:pà.I'.• 49.l " '. . ..i:.'t,\'\/... .. a" .. ",. :,;,. () r.valolrl'esttIn~cnonseulementdesp~ys len'voie.de
"40.':'jl\i"~HAHA"(I'fêpal).ltraêlùi~deil'âhg1l1i~]::MOnSltfur ',d.ê~~î.oPlle.~~nt~;' m.a,.s:au~si d~()e~~ t},ut: ~u.rtmt,p~~s
ile<P,l'~sident, .• la,·.~~lé~tioh "d\ll~épa:1El'aS~poiea .~. p.,,(10~f}I' .!lu .~ reoeYC).ir· C\; , . • . .•. '. . . .•.• . '1'1'. ",,'.' \..•. ". '"
to:u;tesoeUes,qutvous' ontfêl~lJit~,de:v()tre.~!e()tion•. a .",' '·:45.Mll·d,~lêgation" e~p~re .yivement,quep'; Thant se
J~. ,prési(ienoed.ell\id~"s~ptitlmt:l·i1eSslQn'l-ie 11.AIl~(ilrn" .,vë:rra·, offri:r: "la .posslb11ltê~ë .PQUJ:'suivre,. ".en·~.,.~ltté

""Eléêigél1.ér9,lè.. :;;V()s 'qûallté~;,:pe~sqJU1ellési~t', vo~e '~d0'Seodtalre,g6Mr!l11~ ,il. .. :tltre .. d~i~ittff lès 9.çttvités
(,cr 0: ?' \ ri"

Ir
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YOule. 'Noû, ovona Qonunont, dMI prolquê
~t dt) tOl.\t 00 qu'0110 rep1'6uento. 'to\lt~. 1~. d18O'J.11OOI,o les ropr&aontanta ~e8 puiN'"
l6. UTblnt .. ét6 6l6v6aan~ un ,mUleu otl r~sno ~o .ant. cherohent anx1eU81'1m~pt dei argunlenü morA\J:X.
~l'adltion de Mut:am'6et de d~lJlnt6rea.oment. Oob POl'.o~llle no d6s1ro montcn: , ootto t1'lbuno IIlna rât...
~'tat d,'eaprlt." qUI l'end le. $otvloos el uUles et III BOnS de 00 setl1'o !l. taire vAloir. Noue.vona vu188
IlOsltlonsl forte, présente la plus blute lmporilu\oo prlnolpes de justioe appll~6lJ par l'oot1'ol do la
~l\nB le8 oond1tlons otl fonotl~mne l'Organisation. liberté aux oolonles.pt\r le rbglement 6quitabl~ de
LO~que desdlftérenda graves 3'61bvor~tentJ,'e grandes pl.'oblbmos territoriaux, 'Par l'organisaUon d'enquêtes
puiSsanoes, elles font appel awc pays non engagés et dans des zonas ttoub16ea, par l'audition do repr6..
~ lours 0 repr~sentant8. Sans doute oherohent-eUes sentants de groupes de ~pulatlon d6fcw~r~ê8.,

G

~lus dss appuis. ohaoUD,e pour sa thbse, qu'un ooa- 63. Nous ne pouvo~s tnleux oQnt1'ibuer • la pérennit6
OOU1'S permettant de parvenir fi. une entent~ nlUtueUo. de 1'Organiantl~n qu'en d~~dan~ oonstamment les
Leafaits montrent oependant que les ~tltes nattons prmoipes de justlce et de moralité oonsaorés danl la.
r.enoi1.Qent de plus en plus Il. une poUtiqùe opportuJùste , Oharte. Q

~ oourte vue. Elles ',sl',vent qu'une teUe politique n'est 54. Je" voudraia \\natntenant aborder Clgelques-un~eo a

pas Ql.'entâble et ja orois pouvoir. dire qu'elles. ont des quostions pr~oh3ès qui nous pré~upent aujour-
oonataté dans une mesure oroissante que la me111eure ( d'hui ~et qui feront t'objet de di~oussionB au 00\lr8de
façon d'attelndre lourD objeotifs' est" de s'en tenir la présente session. " 0 0
sorupuleusementlluxprlnolpes de la Charte des 0

Nattons Unies. 0 •. •.' 55. Le prlnoipal objeotif assigné par la Charte aux
47. N9,~re regretté seorétaire général avait ooutume efforts des N~tlons UnIes est le raaintien de la paix~
d1nffirll'1er - "etU Thant l'a r~pêt6 -,que Offsont les A plusieurs. reprises et parfois aveounsuoobsnotable 0

pet~ts pnys plutOt que les grandes puissanoes qui o~t l'Organisation sIest attaquée tt la raolne"mêmedumal 0

besoin de la proteotion que l'Organisatlonppeut leur en tentant d'éliminer les' causee çle oonijil armé. J'al 0

Qffri~. C'est ill., en sol, une ralso~ a\Üfisantepour que déjà. m~ntioniîé le dernier résultat enregistré Il.oet
noua serrions les rangs af~n d(J d,éfenç!re ~~ de sou- égal;'d, le rbglement du dlffél'end entre' les pays-aas
tenir l'Organisation" '/;-, et l'L'ldonésie sur' l'Irian oooidental. Dans oe cas,

l'Organisat,ion est allée jusqu'li. fournir l'appareil
48. Dans ~e telles oonditions: 11 paran surprenant administratif permettant <!~,réallserJes ohange~ents
d'entendre une personnaUt~, aussi distinguée que le pa~1fiques Sur lesquels l'aooord s'est fait
Président de la RépubUque b:ânçaise exprimèrduni'é- C . "",0 c d

pris pour .Ies petites nations, QI1 tout au ~oln@"un 56, La ccndtüon essentielle de la :rêusldte dans Wie
mlll\que de gonfianoè en elles. Il a fait allusion ll.l'ln- affaire comme (Jelle-Ill. est ltexistenoe ohe~ les prln-
consotence des foules. Ila soutl;lnu, que le droit de . oipaux intéressés d'un peu aëFpnne volonté et de
vote dont jouissent les petites na.tions ne oorr~spond "c oonfianoe, d',un désir oommun d'.tclopter une solution
ni Il. leur apport aux Nations Unies"nill. leur oapnQité raiso~able" et,,"duferme prcpOs deor~nonoer" aux
4e jbuer un l'Ole dans la poUtiquelnternationale. Ces prétentions par trop égoi~tea. -.
pl'opos oyniques rapp~llent ourleusement la morale 57. qependant, s'lla été ,posl1:i~~e de .oréer,odapso'
de la oél~bre fabl~ de La Fontalnepu),' le loup et "une certaine mesure, un oUmat de ocnûanoe entre
llagt\~au: "La raison du plus fort est toujours' la petites .nancne q,u' entre groupes rivauxt1u sein de
menteure,"De telles déolarations sont d'autant plus oès 'nations, nous sommes apparemment trl3sloin
ohoquantes qu'elles' viennent d'un pnys qui était.na- d'aypir obtenuune entente1d.e ooe genre entre 'les deux'
gu~re l~~ ohampion d\lprlnoip~ ,)délnoOr3tlque~ selon groupes de ,grandes puissanoes dont ICi méfian00
lequel tout"oftOYèh. qU'il aoltrioh,e oupatrvre, doit réQiproque s'~pr~me plU' l'éohange d'aoousatiQns
'avoir voix égale dans la gestion des affab'eà' pu- et de oontre-aoousations, pnr la oourse auxl1Ï'mements
bllques. " 0 et oor Il! ~ursuit~ des explosion~ nuol~l\lres.

(J . 0 _ \). . ,.. c

49. J:larler ainsi et oiter""la pui,ssanoe mll1talreet'Slr Js.tiIes, Pllmï!oll (AttstralJel~ v1a.~p~sident,
égonomique oomrne un orltbre de maturltépollt\que pt'entt la p~sldenoe. " ,
revient enréaUté a: r\er la ovlll1dlt@l des pdnolpes ' " )J
lIur ' lesqu.efs. repo8!3. l'OrgânisaUon. Nous, c Etats '5&. Il 'semble qu.e les deux, prinoipaux antago61stês
d'Asie et,:d'Afrique, devons ·@tre en garde oont;o:e de se trouvent engll.g(ls dans un oerole violeux.La mé.l'
tEllles tendanoes propresk r.uiI1er les. fondementsfianoe pousse li. aooroitre les arsenaux cnuol(laires,
mêmes desNatlonsUnles~'viihêlil~ùrmoyenoonêlstedoni le développement entretient ,la méfianoe.Amomlil
'~ manifeste'),' ausaifréquen,il:nent' qî\e· ~f!,sib1e riotre (\' CY'~~ nOU/3 ne oonsidérions oommeun~ g$rantie oontre
!lttaoh~ment aux.. idêe.UÀ-et allX buts de la Charte. 'la"~erre l'équilibre des peurs -'et l~. po.&.s.i.b1llté iii
. . .•.. , )';., \ . '"'Souvent évoquée du déQ~enohement aooidentel d'un
50. Considér.ons dono lÇ~ déolarationa? oomme ~ ", .. oonflit empêohe d'admettreparellle 't4,~se --, 11 faut
stlmula!1t• Voyons-YJ~e .raillon sUlJplémentl':irede5ié- sortir de oe oerole vloie\U{.,
velopperi' notre sens des responsap1lltés.Rappelons- ... .. ' . 0 . ..• . ..,.

,nous que l'exemple donné li. oet égard Quoours de la" 59.0ndirll. peut-être dque' les remt3desenvisagés
seizi~me .session par ~s pays)peu importants réoem- aotuellement. - le désarmenient et l'tnterdiotlon 0 0

,lltentparvenus ,li. l' fnt:!épendal'lcie etCnon,alignés leur ,des essais 'nuoléaires ·_0 s\attaquent àUxsymptOmes
,a valu le respect'tles hOnup.es d~ bonneyolorité du e~non aux .raolnesmême$'du mil. ,Je pense que
Inondé entier. ,,' 'oetteassertlon n'est pas fondée. Depuis que huit
~1' 1\.T·· .. , 1···'· V .. , t"· " .. ' t ~ pays ,'3xtérieursauxbloos de 'puissanoes "partl-
'4"~us,,n avon.en ;armes,n ,a~gen •Nosargumen s,oipent aux «négooiations sùr le 'désarmement, un

~~n~dol;'dre .m~l'ah '. jus~lo.e~t léi.alit~, oODsoiep;oe "noùvelêlêment .. 'est· entré' ,enjeù.l! est sans dôùte.
Y}'ité.; , ,": .,.., .. ' .... ..,dUfiOlle Ikquelqu1unqu1n'a suivitl,\,\e deloln llévo-

521, ,Seûls '. des gens frréfléoh(~l"pe\ÏventîrilI1im{ser •li' lut10n "" desè)or1versations .d'a:l)prêoléroorreotement
'fàle.~r,.de·.oe~,arguments.' Maintes.foisêprouv;~e~lms l~s"per~peotiVe~"ç.otueUèS; '.'néanmoin'S,.U semble
~e pass~,eUese obnfirme'lpeu pr.bstoMs lesjour~ o. éVident que:lesp;ys non~eilgagéBQi1t.pulJsugg'c,rè~

IttrI ••'t t-.;:'r°iy.t...HU*g l' 1" '. T'Rf111 ~.'rH ln ..,' 'i nttt?
1_.",,~
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68. L'opinion publique mondiale s'est montrée "si
hostile au oolonialisme que ,nul n'ose là défendre.
Pourtant, le oolonialisme n'est pas mort. Il manifeste
une étonnante,vitalité sous les divers masques em" 0

ployés pour le camoUfler. L'exemple ,le 'plusremiir­
quable est oelui du Por.tugal. Voilà une vieille puis..
sanoe coloniale qui prétend que ses oolonies ne'sortt
pas' r.êellement' des ooJonies, que l 'AngoJaelle Mozam..
bique sont"entait, desoprovincesportugaisesélof..
gnées. et, qUEl léS Qonditions qui Yh~gnentoonstituel1t

un oentro do dlB9UBIdone avec 10paya 10plus pe\lp16
du globo. Tant quo la R6publlquo populaire do Oh1no
ne aern pas roprésentée 101, ln oompos1tlon do l'Ol'­
ganlal\tion ne oorroapondra pas IlUX r6al1t6s poU­
Uqueadu monde d'aujourd'hUi. Mn d616gt\Uon oonti..
nuera l\ part1qlpor aux efforts déployés pour t\ElElUl'Or "
cette reprêse~\a~on. 0

64. Lorsqu'61i'i. 'parle de l'lnfluenoo morale qlÛ
!;J'exeroepnr 1linterm~inirodes Nations Unies et qul
a amené souvent des amélioraUons notables dans la
situation J)QUtiquo et dans, l~s, relaUona humalnelJ~
on pense irréslsUblementà, 00 que l'Organisation t\
fl\lt pour la déoolonisation. D'autrés foroes ont peut­
êtr,e joué un l'Ole plus déoislf,mnis la façon rapido
et ordonnée dont les ohoses ont progressé dans QO
domaine est dl,l,e pour une bonne part aux Nations
untes et aux éohanges de vues qui ont eu Ueu sous
leurs ausptoea,
66. Nous aoouelllons avec satisfaotion l'aooession à
l'indépendance" du Rwnnda et du Burundi et leur ad­
mtasion à l'Organisation: leur cas oonatttue le plus
temarquable exemple de oontribution notable des
Nations Uniel" à la dëcolcniaatlon, Nous sommes heu­
reux aU'dsi de souhaiter la bienvenue aux repré­
sentants de la Jamalque et de la Trinité et Tobago.

66.' L~, grande' déoonvenue reste le Congo (LéopOld­
ville), 7?eut-être, cependant, peut-on y voir l'e~d'ep­

tion qui oonfirme la règle. Le,fait le plus regrettable
est que l'Organisation n'a pas pu venir à bout d'inté­
rêts ooloni(~ux. Une solution définitive du problème '1\.,

d'ailleurs ~té retardée par le jeu, au sein de l'Orga­
nisation elle-même, d'une déplorable politlctuede puis­
aanee, Un Observateur neutre a du mal Il voir la lo­
gique des suggestions faites récemment par un des
membres permanents du Conseil de aëcurttë qui a
proposé que les foroes des Nations Unies au Congo
prennent des mesures énergiques et radioalea. pour
éliminer les agents d'intérata privés puis se l'eUrent
totalement dans un délai fixé à l'avanoe, alors que ma..
ntfestement la, ,stabilité politique du pays ne sera pas
enoore assurée à l'époque envisagée.

67. Rien ne pourrait être plus'> déplorable que de re­
noncer aujourd'hui, où. le suooès parart Il portée de la
main, "aux efforts poùrsutvts depuis deux ans pour
instaurer au Congo des oonditions pe.olflques. La
régression que, provoquerait, un retrait pr6matùré
serait terrible et peut-être irréversible. Nous"de..

. vrions pouvoir oompter que tous les, membres du
Conseil "de séourité, et en particulier les membr,es
perml\nents, oontinueront Il s'aoqultter de leurs res..c

ponl11abllltés envers le Congo et s I~bstiendront devou;'
loir utiliser la situation Il des fins maohiavéliques
au mépris des intérêts de oe malheureux ·pays. Le
jugement de l'histoire sera sévère pour o~ux qui
oherchEmt 'Il .faire'jdu Congo un pion sur l'éohiquier
diabolique de la politique de puissanoe en dépit de la
mis~ion saorée qui leur inoombe de sauvegarder les
droits fondamentaux du territoire et de sa population.

, Œ· .~'

deI mesures propre. l\ att6nuer la m6fianoQ'. S'li
cm est bien ~lnsl, no~ avons l!\ un nouvel ~~le,
et un exemple frappant, du, l'Ole poQ1tlf qu.o.,lefl pays
non a11gt'1él p-cuvent joue~ d~ns' la r6allsaUon des
Id6aux dem Natlt.>ns Unies.

60, "L'obJectif ~lt1me des pourparler!! do Genbve
est d'~rdver a un d6sarmem~nt gClnérlllet oomplet.
oLe B~ns de"réaUtéa obUge toutefoie asoullgne,r qu'à
moins qu'un miraole ne surVienne nu Comité deâ"diK­
buit pu1~~l'lan068SUl' lé désarmementla oonoluslon d'un
~1t6 '-_\ oet effet et la misa en œuvre d'un tel traité
exlgeron; do paUents efforts pendant des années et des

\années -encore, Ln délégation du Népal n~ peut eon­
,.venir de ln néoessité de Uer l'interdioUon éveni.t1elle

des essais nuoléaires aune déoision de désarmement
gOnéral.L'intet'cUoUon des essais nuoléaires oonsU­
tuera:1t à elle seule un remarqu!lble progrbs. Non
seulement elle protégerait la vie et te bien-être des
ll.'ll1Uons' d'êtres humains aotuellement exposés aux
dangcJ:'8 des retombées atomiques, mais enoore eUe
représenterait un premier pas dans la vole qui
mlmerait à ltinstau~l\tion d'une atmosphbre favo­
rable aux négooiation'9 sUr le désarmement général.

, Il'
61. Le probl~me du déli1larme~ent amëne li. éVQquer
une autre question dont l'Assemblée disoute depurs
plus de 10 ans, celle de la représentation de la Chine
li. l'Organisation. TOQt traité OQ llOoorg relatif au
désarmement sera inoomplet si la Répuolique popu­
laire de Chine n'y estpns partie. Si la Chine doit
vraiment disposer dans quelque temps dtengins nu­

ooléaires, sa partloipation aux nëgocïattone n'en appa-
raft" que plus nêcesaatre, ! ', )

'\53°. A la demlëre session, j'ai insisté sur les argu­
ments juridIques qui, du point de vue du droit inter­
natlÎ>nal, mlUtent en faveur de la reconnatasanoepar
les Nations Unies du Gouvernemenfde la Chine conti­
nentale oomme' le représentant légltiIne du peuple
ohiilois. Aurais-je parlé li. des sourds, en exposant ces
idées que, je le sais, bien des gens partagent? A" ma
oonnaissanoe, nul n'a tenté d~réfuter oes arguments.
Quoj qu'il. en solt, je ne les répéterai pas aujour­
,d'hui. Je me bornerai à souligner l'absur.dité d'une
situation q'01risque, un JOUI', deoompromettre l'œuvre
de l'Organisation. Mêmede pays le plus opposé à
l'admission de représentants de la République popu...
la1:te de'bhine, je veux dire les Etats-UniS d'Amé­
rique, Il. estbnédndispensable de prendreoontaotaveo
le,\ gouvernement en questio~~ Il a dû êhiprunter des
vqies, asaez détournées. Dans un oas partioulièrement
reml\~qullble li. mon avis, les Etats-Unis ont flilitappel
à l'entremis,e du regretté Seorétaire général de
l'OrgaL\isaUon }lOUa', amoroer des entretiens.E:st-il
rien qui démontre pluBoolairement qu'il oonvient de
reoonnal't]e le Gouvdmement de la République popu-
laire,de Chine? () "

, , ,II
~3. Com~e on l'a dit 1ç1. maintes fois, il ne s'agit
ibas de savoir si l'on est partisan ou non de telle ou
,telle idéologie, si l'on approuve ou non tels ou tels
aglS13ements d'Un Etat. Nous avons dansoiltte enoeinte
des représentants de' tous les systèmessooiaux. Il
doit en être ainsi pour que l'Organisation" puiss.e
devenir véritablem.ent universelle. Quan~ àla répr<..,
bationque peuvent inspirer tels ou tels aotes,l'Orga-

,'nisationcesh oertainement l'endroi~ le plus indiqué
p(Jur ,inoiter les _re/ilponsables 'à ,fa,ire, .preuye de
,modêr~tion ou mê'ine-b; modifier leUl' poHtique.,Ceux
qui s'opposent à oequela. Çhil1e El6itos>nvenablem..ent
1.'eprésentéED r~ndeht unmaQvais. servio~ aw= Natio,ns
Unies en empêOhant leurs aS/iiemblées de, ,ç1even1r
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un problème int6rleurrolevlnt exolusivement du oomptês re.\dus des d6lib6rations des,Nations Unies
gouvernement do Lisbonne, Fort heureusement, oette 'montrent que nous avôl\8 BU oonserver toute notre
oot\tcuse extravapnQo a ~t6 oondamnée l la quasi... ind6pt)ndanoe de jugementet la manifester en appr6...
W\animtt6 pal' les NaUone Unies,Apparemment, tout&- olant ohaque situation quand elle êe présentait et
fois, il faudra enCON du tempe pour fllire entendre oompte tenu des conditions qui lui étalent propres.
raison nu Portugal l ce sujet. TOllS les partisans de A notre avis, oe n'est qu'en disant olairement et
la raison et de la bonne volonté devront conjuguer snns' amblgul\6 ce- qui noua parait juste que nous
leurs errons pour ramener dans la bonne voie ce. pouvona ar~lver l oette obJeotivité et l 08 d6taohe-
membre délinquant de l 'OrganlsaUon.Le Portugal aUl'l\ ment qui sont essentiels pour étudier les probl~mes
6té mis en garde non seulement par res diverses dé.. d'importanoe internationale. SI nous refusons de nOml
olaratlons faites' ioi - bien que ses représentants agréger à l'un ou l l'autre des blocs de puissanoes,

°aient oru bon de s'absenter ohaql1e fois que Ia'ques« oe n'est dono pas parce que nous voulons garder des
non était disoutée -, mais encore par les troubles intelUgences dana ohaque camp ounoussoustraire à la
survenus dans ses cclcntea, sin l'efuae rde lire reaponsabillt6 quilnoombe à tout Membre de l'Orge...
l'insoription traoëe en lettres de feu. les consë- n~sa:tlon \2ea Nations Unies de se préoccuper des diffi-
quenoes en seront probablement désastreuses pour lui oulté" internatlonale.. "
etpour ses oolonlea,

1 74. Il n'y Il rien de passif ni d'immoral dans notre
69. Des oolonies portugaises. on en 'Vient toutiuatq.. politique d~. bonne volonté envers tQl.s, de mauvaise
rellement il oe qui se passe en Afriquedu Sud. Enoote volonté envers personne. Notre pays a toujours" ét.é
unpays qui ntapas senti le soufflede'l 'évolution! Il ~~t indépendant et libre et la cause de la llberté des
eno9urageant de noter que la politique d'apartheid n a 11ations nous a toujours été chère, Nous demeurone
pas un seul défenseur ioi. Pour ceux d'entre nous qui résolument hostiles à taute tngërence; d'oi\ qu'elle
oroienU. la 8uprématie des fllote\U's moraux dans les vienne.o dans les affaires intérieures de notre pays -
relations internationales. il est ~éoonfortantdesllvofr ou de quelque pays que oe soit. Le oolonialisme
que l'Afrique du Suda été obligée de quitter le Com- olassique vit ses derniers Jours. mais.o'omme notre
monwealth à cause de son attitudesyr oe point. délégation l'a fait observer lors de la dlseuaaton
70. Cependant, rien de ce q,uiâ. étâ fait jusqu'~ générale' à la qutnzfème session de l'Assemblée
présent n'a donné de résultats tangibles. Madélégation [878ème sêanee], un nouvel élément domine 19, scëne
estime qu'auoun effort ne doit être épargn~ pour internationale. On peut l'appeler "lé' complexe de
amener 'le Gouvernement 8ud-ftfrioain II prendre grande puissance"; II Jnflue nonseulementsur le QOIJ'I.-
consctenee de ses responsabilltés. Le temps presse. portement des ~tats importants. mais encores\\l'
D'un jour. à l'autre. le "souffle de l'évolution" peut oelui- des pays qui aspir~t a s'égaler a eux. et Bea
prendre l'allur~. ~'un oyolone, La révolution q\ùsur- effets ne sont pas moins désastreux que oeux du
viendi'a fatalemènt si une nouvelle politique n'est pas colonialisme. La situation à cet égard ne s'améliore'
appliquée en A1'rique du Sudsera oatastrophiq~epour pas et'le monde est plus menacé que jamais de voir
les blancs oomme pour les gens- de couleur. I:.es l~ colonialisme remplacé pal' unetendancedeanationa
adjurations que nous lançons au Gouvernement sud- puissantes et riches à diriger les autre'à en profitant
afrioain. les pressions que nous pouvons exercer s~r de la faibleElse inhtr~nte desnationspetites et pauvres.
lui sont dans l'intérêtdQs "martres" blanos autant

d" 'i "75. Dépourvu de littoral marttlme, le Népal nta pu
q,ue , e ceux qu Is oppriment. dévelop~r ses relations ·'commerciales et ,écône-
71.Pour en terminer aveo le colonlaüsme, je suis miques avec le reste du monde. Sa situation géogra";
heureux de saluer» l'aooession à l'indépendance de phique ne lui permet de cdhtactsqu'avec la vaste
l'Algérie ~près 132 ans de domination étrang&re dont péninsule .Indienne ou avec les régions auxquelles
huit ans de lutte armée. Il est juste. âoe propos. de l~, relient les cols enneigés de l'Himalaya. Nous avons
l'endre hommage au président deGaulle qui amemtré Clherché.1\ élai:gir no~ rapports avec Ia.Chine en par-
dans J~ette affaire ses qualités d'homme d'Etatèt sa tioipant lllacorlstruotiond'une grande routeentre notre
olatrvoyance, Nous savons que satâebe n'était pas cap1tâle et la 'réglon tibétaine deChine,ce qui dO!1nera
faoile. Les attentats organisés' èontre iui témoignent une impulsion nouvelle au commerce local dan~ les
suffisamment de ce qui était en jeu. ' zones. frqntières. D'autre part, nous avons c9~cluo D

72. "n semble que les 'dirigeante du mouvement de avec l'IJ;ld!" un traité .de commerce et.de transit qui,
libération algérian aient, pu resserrer, leurs rangs Il en juger pal' ce qui s'est passé depuis'plusieurs
en, vue d'assurer la croissance. la stabiliM et la mois, sena appliqué defaçonsatisfaisante. Etllntdohné
éd' 'é . qu'aUx termes de l'Article ~5 de,;faGharteles Nations

prosp rité eJa nouvelle Répul?lique. Nous espérons Unies ont 1.'o.bliga.tion. de. favoriser .des.co.nditio.n.s de
que la concorde durera et que les divergences per- è t d 'dé 1 t dl' d . . .
s.onnellesq,upartisanes· ne.. frus.t.r.erontpas 'le PEluple progr. s e r-é' .. ve oppemen .. ans. or reêocnomique

et social,~ûr la base dé l'égautéc:ies droits et en vue
algérien des fruits de sa. lutte hêrolê:lue~;Nous somme.s de créer des conditions.de'$tabilit~ et de bien-être.
persuadés que l'Algérie apportera une contribution la délégàtion népalaise le~ prie instamment de re..
préoieusell lav~~ dèla" famille de n'ations oi\elle doubler d'efforts à'cette fift. no~amment dans les ré- "
prendplac~. . gions peûdêveloppéesdumon,l:le. .
7~.Je repJ.'ésente ici un petit pays. unpays pauvre, ""......" . ,

''\\ù VerE!,eàJ'Organ.sationune'contributiontrc.~,~ mo- 76. En terminantjje tiens'à'souligÎle~quenotrepoli~
(filqueet reçott .des NationsVQ~es l,1I1eaasiEltancê!'lt un tique. étrangère. dont témoigne 'notrEi. attitude '~ux
soutien dont la valeur dêpassece qt,l'ilpourraitpaYE!r. Nations Unies, .vise ti'oisgrandS'objectifs:Uberté i

Nous ne'!lOUS sommes.aventurés querééenitnent sur prospérité ètpaix; '.. Par ·.liberté.·.n:ousentendê>ris· i~
le· terrain extrêmemen.t·· délioat·' des affaires.' n'iOn..' droit ,pour chaque nation.de décider dEnson~~rop~e
dtales. NotrepoliUqùe:aété et'resté d'e.ntreteriir des destin,sa,nsêtresoumise· "à'aqcune, pres~ionde la
l'elationsamioalêB. avèctous lespilysquelleque>soit, part' de . qui. . que .c~ .. !i'.Oit. puis,que.' là .... ClÎ'!l,rtel'epOSf:)

. le~r .idéologië et·de;'ne.Ja,tn,!l!,f3,,;~C?~~ ,~~lJ~~,x:,"~La!l.l.~~,~sur>le '.• prin~ipe .de lâ'non-ingêrenoeet: de,l'ég8.lit~
ê. adopter telle .ou telle attitude en unoas âonnê~Us $o~yeraine .dètous I~es.;, paysflletits. o~ grandS. 'Par d'

(( " '
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p.~.p6Jl1t6, noue enten~n' le blen-êtro êoqllomiquô lesfonotlona ~o .oor6ta1l'o g'mêral étaient d'origine
dA J'en,emble de -ll,oommun.ut' humaine, Enfin, la nordique et - ce qui elStlnl,V1table ~t ce dont nul ne
pai~, pour ngua, n'elt pas uniquement l'ab8enoe~ peut se plain~re. étant donné la haute qualit6 ào la
guer.flt. mail aussi la or6ation d'une saine .tmospMre pensée en cauee - la phUosophie de l 'OrganisatlQn et
d,~entente entrtl nations" Nous oroyons que le mellleur ,,'190n d'envia'ser lei obOlel s,ont nettement
Instrument poUl' atteindre ces objeotifs est la Charte loptentrlonales, D'oh II;. neae.IUé pour noua, repr6-
de,1 Nations Unien, Dana l'esprit ~e la Charte, nouea.tante du l.)aY1 du, Sud, de obf)roher ho trnduirè
noua ef{ol'çons, aveo lea moyensllm\t6a !;!ont nousdis- OOS oonoeption!! SQU!! une forme direote et populaire
poeons, de faire régner dans les \\l'elaUons Inter- afin que, oomme nous le souhaitons tous, les Nat~ons
nationales, ~ olimat de fraternité et dEl~,a,iBon. Nous Unies jouiss~nt de l'attaohement et de la oonfianoe de
voyone dane l!OrplÜsatiQn des Nat,lone Unlf.l1J le meil.. toutee les nattons,. '
leur et peut-être le seul moyen de g,aran~ir la, survl- 81 On me pardonnera de nepas ênumêrer 101 oom
vance de l'humanité A, notre 6poque ~'13xploslons '.. 'b' me

c nuoléalres et ~'UDlque organisme qui se sol! ju~qu'à il as.. ~outume,' tous les, probl mes qui se, posent
présent mo~tr6 oapable d'éviter une nouvelle guerre aujourd hui, C est que 1OrganisQtlon Q.onstttUtl un

di t d' " ,1 dl 4. d" probl"me en loi et que la position de nOIdivers
mon ale e, enoourager p ~ e oyautg et honn~ pays vis-b.-vis de l'insUtutlon et leul' partioipatlon 1\
tet' ~n8 les rapports entre les nations. ses aotivitês représentent un sujet \~e préoooupation
77. ~. DE"Lli;QUEWCA (Espagne) (tr~~ult de l'es- universel.' \\"
pa~ol): Monsieur le Vi9e-~ésident, je vous deman- 82. L'Ol'ganisaticn .ne peut résoudre tous les pro-
deral, d'abor~, de,. bien vouloir transm~ttre au Pré- blbmes. Il en restera toujours beaucoupdansunmOntIe
lident", M. MUhammad Zafrulla Khan, 1hommage de stoompléxe, domptant tellement d'Etats différents et
notre dêl6gation. Chaoun connart sa brl,1lante oar~!ère tant de r~ces, de p~uples et de groupes aux aspir~tlons
et les hautes qualités de jUl'lste et d homme d Etat légitimes'•. n apparaft. toutefois, que l'existenoe de
que, nouso admirons en lui. Les quelques sëanoes ~ui IJOrganisation est un,bien, que, si elle ne peut tout
ont eu lieu depuis le dêbut de la ~esslon nous ont ,déjà "btenir elle peut néanmoins assurer beaucoup de
permis de voir qu'~l est et sera un ~I,md président. , résultats valables'. Certaines' délégations oraignent
78. N'a-t';it, pas, d'ailleurs, commencé par sere- que l '9rganlsatlon ne complique parfois les choses,
oommander A Dieu tout-puissant' "humblement, sin- mais, en pareU OI\S, le rnalvient de notre incompé-
cêrament et de,' tout cœur", en demandant que la tence et de nos passions. non de l'Organisation elle-
grace divine le guide dans l'aooomplissementde .sa même, Songeons, au oontraire, li. l'influenoe de ces
mission? C'est donounhomme ,de, prière, oe <tut' échanges de vues, souvent si profonds et si rlohes,
d6noteune ame forte oapable dEi t6û8 les idéalismes. sur les. esprits et sur les oœurs, aIa mani~:re dont
C'est un homme de dévoi:lon oette dévotion dont' le ils ne peuvent qu'aider h freiner les impulsions irré-
grand mystique espagnol;\ r.o'uiS de Grenade, a dit _ fléchies et servir la cause suprême de l~ paix.
je cite- ~c'est une vertucluléveilletoutes les vertus~ 83. P~ur acoomplir sa noble mission, l'Organisation
et rend, 1 homme dispos~t prêt à toute. espèce de doit toujours cagil' co~ormément aux exigences d'une
bien. C ~st en, outre une ,vertu haut~ment louable consoience sorupuleuse et des plus hautes normés

{

",' pe.roequelle s accompagtlf;: toujours d autres vertus morales et juridiques. Cela fait partie de ses obleo-
~ t!xoellentes,qui lui sont VO~Sl~l~S et appa,rentées~" tifs; il est Inutile de relire ioi la Charte ou de rappe- "

'19. "Or, ,le8 Nations Unies ,le caraotérlsent par une 1er l'histoire de l'Organisation. ~a plus lég'ère con-
,progression vers un idéal, pur le désir de surmonter cession de notre p~t en face d une infraction .aux
mille ol\stacles et diffioultés ....non exolusivement prinoipes et aux rbgles' de justice serait fatale pour
d'or~.eplnatériel - Qui ont,au long de son" histoire l'Organisation• .8i nous excusions l'emptoi de la force
g~né, l'humanité. Sans m~rne que nous' le VOulions: et si, nous 'inspirant d'idées héritées de coutumes,

~ el1~s représentent - dans la mesure, ob eUes OOhSti- ~lltlqUfJS ,séoulaires, nous ngus laiss.ions ,aller h
'tuent un sàin ferment de rénovation .. les plus riohes 1 acri~onle ou, au contraire, h la négligence, h
trésors spirituels, de tous les pays dU'monde mis en l'indif,f6renoEl, hla nonohalanoe, h l'oubli des réalités
ôommUn poUr atteindre 'des objectifs d'Ulïeextrême les. plus pressantesj alors, les proph~tes ,d~ mal-
noblèBse~, ," heur ~ dont· nous ne sommes,pas -auraient raison

, " " . ,'. ' , de prédire des ,complications et des oonséquences .
~O.I U."ne 1lI'~glt~aB Ih~e'rhêtoriqde; oreuse, ni du regrettapleà.
~és ~normal d,es, exprim~r de f~çQ~ aimable dans un 84. Dans, un des textes récemment rassemblés aux
~~~~:\1 ,auquel on appartient. et"o~ l'o~ doit vivre. Les, f~ns ,d~publicati9~ :,dansun grand journal· pal' "notre
I!ay~:~u type et~e"laçultuI'e;~elEllIpagne ne sont ami de longue date,M.Cordier,quiadirigê,le Cabinet
I!~' oo~pttloe':lx,de. ciyilisati0ll,.' nordi9ue, port~s h du S~prétairegénéral, le. regretté DagHanuharskjold
~cCleJ?~e:r,a~~êment,des, I~otiollS tr'èsg~nérales:qtli,pour éorivait avec ,beaucoup de finesse que la caraotéris-
les,esprlts"la~i~~,.parais~ent ~ébul~\1ses."n.fautt,.en tiqÙe dei,.Nations'l1~ies·e'st, .sans c;lonner, d'~rdl'es ~.
,~spa~nol,tr~uver<l,eS;,f()rrnules pl~~ conor~~es etem- je tienso'~ \;souligne!' l'expression-,de trquverla
ploy~r ... ét~tdonné~otr~ mentalitê;-,dEls,expr~s'!' meîlleuremani~re, de développer les ressources,
~i()Qa farn,~i~r!sdans lesquelles" siI!çao~rtent~es matérielles et morales de .l'humanité. Tel est le
l~~es. On peut dire h la lou~ngedesp'ays nO;rdiques ~le qtiJilassignaif'b, just'e'titreht'Orgànisati()n, et
~ ijS()llt~\I\1'lIattra ~e,courant,int~Uectûel~quia,aboutl il 'ajoutait' qU iains.1 'lés peuples pouva.iept obtenir ce

o J1:l~:~1!~lI.t~onde~:N~t1ops",PI1~es. S,ans~o~te PO\lvons- qûUei.ïrcorivena.it 1f3rriléux'.' ',;"" ,',' i

~()\1s,~êçou;V,Tirdes<prêcurse\lrs I?al'mJdesg;rands,,,';' '; ",;<,: ! ";: \, ",'.: • ,,"

peiI8,eut.s;<.Iu,XyRln1esn~Ql~espagnol etlerépr~s~pt!ln~ 8f)~ ,;c 'est ,111., "h,mon,sen~,une forIJI;~lef1ne'et déli..
d~l't1~~ay a-t'!'.llpu citer ,(11,~1~lr1esêll~oel ~espas'!' ()!lte .trad,uisant, Jlq~,;p~nsée ,'Iluancée.·'lSanl;l', d0nIIEll1
,sllge~~\1'P~~E!, Yito;r'i!l ,qui; dêtillissen,t. ·les.'J):l'ilIoipes d'ordres":élême,nt,heEisentieî: )j:v:i.t,~ns les, ,attiti.1de,8,
IÏ,1$#.i,~ "'d.o.iI~,:·'~ Ii,~spire': l'a~tlQ~' ,de~: .','~ati()IlS' :UllielS'': çQmn1,i.Il~t9i:l'~s,les .sanctions .,lès e~<;lqmmuniç,atiol1sÎ
~a.!B~,p~UBi rê.,Cl~rpJ11en~~ ;~. 'iJ11P\lll;lion"flS~.,venlIe,d\l;Nord; les,.~;r~~ts, g'allu;tfe'judiciai;re. st nl)ulllnousimaginiQ.It~
·~~sPi'e~i.ers.deoesM~esê.millEllltsqUi Oll,t exétc,ê . être,Ull',~tat de l,a, Rell,iil,i$s,lU1ce, ',lIo\lSrisqùerions de,

-..'., " :,;,' "";".~",' ',"',' ,',-,~."'" ,~" i;" "~"''l""-,~,, '" ,'''' '" ',- .. , ',' '. , ",' ' '" ,," ,,"
n,. , ,-- ~ "'~
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nous conduire Qomme une nation b. part, ce qui ne
f oorresPondrait pas" notre r!\lson d'être. Lorsque,

o pour .emr la 0.1118 WÙVel'.eUe de la pm, nol,18 nQUI
\ lançons dans des entreprises extgennt parfois un

recours b. la (oroe ~ comme o'est le ons a1Jjourd'hui
en Afrique et comme oela l'a 6t6 lUlt6rieure'],hent dans
d'autres rêgions -. il oonvient de procêderi'ainsl que
le fait aotuellement le Seor6tariat, et la d6l6gatlon
espagnole ne manquora jamais d'appuyer pletnement
une aotion répondant b. d'aussi.bonnes intentions. Oe­
pendant, gardons-nous des ingérences. et des exobs
de pouvoir.
86. Aucun Etat Membre delfOrganisntiondesNations
Unies ne doit ~tre menacë d'une ingérence de,l'Orga-

" nisaUon dans ses affaires intériêures. Des vagues de
passion se déoharnent pal'fois li. propos de certatne
oomportements. L'Organisation des, No.tions Unies,
organisme de 16galité et de concorde, doit leur r6-

. sister. Nous avons entendu ces derniers jou:t;'s - et
ilujour~'hui même, - ~es orit~qqes vives, qUelquefois
passionnêes et ressemblant "b. une sorte d'hallali.
portées oontre un pays fr~:t;'e du nOtre, appartenant
h la péninsule Ibérique et auquel nous attachent des
!lens nombreux, Comme tous les hommes, les Espa­
gnols ont bi~n"des défa\lts, mais Je ne crois pas qu'on
puisse les accuser d'ingratitudlil'enyers leurs amis,
surtout leurs amis dans le be~oin. No.l.1s avons nos
propres idées sur lesprobl~mes,dits coloniaux, nous
les .traitons et les résolvons suivant nos méthodes
conformes b.. une pensée que ma délégation tente d'ex­
poser ici, mais nous avons oonscienoe des devoirs que
hous imposent ces relations cordiales ,et c'est pour­
quoi noua demandons. que, le moment venu, cette
question si .controversêe sottexaminêe avec la luet­
dité et le calme que ~é9lame le respeot des principes
dirt)oteurS! de l'Organisation.

87. "Sans dôntl~~,d'ordrea" ne veut pas dire sans se
prononcer ou sans prendre nettement position; comme
je l'ai déjh souligné, il ne s'agit pas de dissimuler
son :véritable sentiment, ni de se refuser hstigmatiser
le mal quand 11 se manifeste. On ne doit pas tomber
d'unë)d;r~me dana l'autre. Si le sens de la justice
disparaissait, si l'ange h Pépée de feu - pour méta­
phorique que' soit cette épée - cess~it de remplir
aux Nations Unies cette fonction de haute portée mo'i.
l'ale.qu~ l 'humanité moderne lui a confiée, des moyens
moine nobles. seratent employés. Régler les diffê~

rends, les réduire h Ieurs éléments les plus simples,
oon~titlte l'une des tâches de l 'Orgal1,il?ation, tft.che
dont elle s'est souvent acquittée. N'oublions pas
toutefois qu'un spirituel auteur français, Alfl'edQapus,
représentant de ce qu'on apP!'llaitquand j'~tais tout
jeune';" il y. a bien longtemps - "l'esprit: boule-

}fardier". caractéril:ltiqUe de llépoque, a pu .écrire:
" ~Tout finit par s'arranger ••• bien ou mat. " si cette

maxime était celle des Nations {Jnies, l 'Organ.isation
serait. \Tite .ausei,ou,bUéeque les homraesd'espritdu
XlX~me. si~cle. Si nous adoptions· la formu,led.ésen­
ohantée d'Alfred Capus, .noue engagerions. J'Organi­
ëattonedans la voie de la. dêcadel1ceen ,fl)bandonnant,
,par,,1l'lanque de 'foi en e\,t~1 oeElJ>rincipes . <lui nous
poussent h ,surmonter le.s .. obstaclel:u~t·h;. chercher
par-de,§ll;lùs . tO\1t l~ justioe, ée: quiel:!t 'souvent t:r~s

, dtffioile. Or.oe seraitlnfinim.ent~êgretUlbleparot)9U~
les' Natiotls Unies ont .apporté .h.' tous les peuples une
t1ôuve.l~ .espérance .' tlUen~:ieur~offraJentni la '9iplo­
nîatie traditionpelleni les, renc.ontrespurement inte~­
nationales. Le .'si:riple ,j'ait 'd'étrei'6unis danscèite~

.enceinte,de:siêger l'un h ôeté de l'autre, nous ailie'
sUîvre le,cheD1in fêcond"tracêpar la Charte.

88. Pârler en 'termaB généraux de tous les peuples
et de leurs aspirations, oc n'est pas la même ohQBe
que <.t'~treoiofpr6sent, prets b.eoutenirdenotre mieux
les thllse8 qui" nous sont propres devant ce tribunal
vraiment supdme que sont les Nations UnielS. Pour en
revenir hune idee d6jb.exprim6e, etparoeque ohaque
peuple réagit b. sa façon, je dirai que 00 n'est pas,
l'esprit nàrdlque qui m.e fait avoir oonfianoe dans
l'Organisation, mais bien le réaUsme ibériquee..

89. L'Orgànisation, en même tempB qu'elle. garantit
et défcnd<la personnalité de ohaque peuple, noue donne
un exemple d'univer~n1lt6. n s'agit, oserai-je dire,
parodiant la. formule attribuée - b. tort. ,paratt-il - h
un grand homme d'Etat français. de "l'universalité
des patries". En respectant sorupuleusement les en­
tités nationales et les obUgationsstatutaires relatives
11. l'indépendance et 11. la. persoMalité des peupleJJ,
l'Organisation contribue h assurer 'unereprésentation
du monde souEI, tous ses aE!peotfl. . '.

90. On ne crM"~as une universalité féoonde en nive­
lant, en détrUisant les oaracté~lstiquesparticuUbrss.
en imposant des oritbres où des syst~mes - pour
louables qu'ils soient - h tous ceux qui viventdlll'18
oe monde vaste, oomplexe et divers. L'Organisation
raflbte précisément la diverslté e~ l 'indépendanoedes
différ.entel3 personnalités nationales. Les peuples se
sentent plus forts , voir que nos rbgles garantissent
leur mode de vie.

91. Q\le~JI'lj,-ilrodlgfeuse variétê de syst~l!lespoli­
tiques, dt.,._.:êgimes,.d'organisatiops intérieures ne
'VOyons-nollspas représentée. dans cette enceinte
chaque fois que nous noua y :x:êunissons! .

92. Les Nations Unies dOMent une magnifique leçon
de respect universel de la volonté des peuples. Les
Etats si~gent ici non en raison de l'effectUe de leur
population ou de l'étendue de leur territoire - simples
données' de gêograpllie politique OU physlque-"mll;is
en tant que r€laJ.ités différentes .dues 11. l'évolution
vitale. Sur les cartea, lesfroriti~rèssedistinguentpar
des coloration,e diversel? et les drapeaux qui flottent
b, p.otre porte sont tUl"homfu.age' rendu auxfatta, Si
l 'Organisation tltait~ comme le prétenllent'd'aucuns,
un organisme' prétentions universalistes et doctri­
naires confuses, ces embl~mes n'offriraient pas un
~pectacle"au'ssi agdable ètDieu sait 11. qUelles pres­
sions auraient déjh été soumises nos personnalités
nationales. Ii' •

93. L'existeMe de ces prétendues tenêlanoes 'h.la
domination et .'.l,'oppressitm, si ~loignées de.oequi
sapasse effectivement ici, aurait fait nattre ,;,.. et
Dieu veuille qu'il" ne naisse jamais' - un nouveau
"colonialisme",pour employer· léO ter.me .' cons~~ê,ré
aujourd'hUi comme le plus péjoratif, uncol,onialiszne
doctrinaire ~i, en di~inisallt des principe13etenim­
posàht dessyst~mes.,au!'ait ~d~!rqit ,la U~rté des
peuples et leur joie inqomparable:de Vivre comme Us
l'entendent•.. Ce serait.une})uissancè "idêo.crlltique",
aussi clanger,eusef/que l~pùisà~Oe dominatriot) des
régime!:! "et 'des Etats' .que nous ayons si longtempa
connue 'èt. déplorée. .

94. Forthêl.1reusement, oe syst~me.ne prtlvà\ltpas.
llest, inévitable q'.le dans chaque pays ...0', 01.h au.
moins,. dan~beàlJ.coupde~aysi.... existent desgr0l.lpe~
anip:lês par la~ p9.~sion 'politique' •qui veulentirnposer
leurs. concéptlonset."soumettre Jes'autresk"le\1l'
,içléologie•..Tqti.tefoïs,""h l'e*eptlon. d'un bloc .àdo~6o 0

'.la./violence, ..,lebloc,soviétique i .·ni· les ,E~atsrli les'
,peuples, ne .se laissententratner 'J?arcette 'tendance
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oraer ~ana les pays qui ne sont pas enoore libres les
condUloh~ essentielles pour fâire heureuseme'nt se
d6gager une natlonaUté". Cette remarque, qui co~
'.respond: l\. ladQotr!ned'un payB résolument hostile
ll. toute forme de domination coloniale, rev~t une
vlÜèur tO\\t6 partiouUbre et peut nous servir de "
norme. La justioe, le droit, la consclence obJeotive
de- tous les éléments dont se composent les pro..
blèrnes aotuels requibrent qt.le s 'aooomplisse -'oomme
tel .Q déjh fréquemment été lé cas - cette'évolution
qui enrichit l'humQnit~.

;ttJ1. Ce point qui nous paratt essentiel étant bien
préoisé, nul-ne peut nous empêcher de nous réjouir
de cette floraison et de l'acoession ll.la vie nllUonale
de peuples dont les reprêsen~ant$'ont parlé si sou..
vent, nonavec rancœur, mais -aveo reconnaissanoe,
de oeux"qui, au cours de l'histoire, ont contribué li.
leur progrtls matérle' et moral.

10'2. PQur nous, EspagnQls. qui avons partioipé pen­
dant tant de sibcles aux réalisations coloniales ­
j'emploie oemot bien qU'il ne soit guè~e de notre
goüt et n'ait guëre été du goOt de nos anctens au­
teurs -, if nous serait'diffioile de dissimuler notre
satisfaction· et d'accueillir avec tristesse ou réserve
l '~eure du monde nouveau. C'est pour nous une joie
de savoir qu'un plus grand nombre d'hommes m~nent
une vie plus pleine et plus digrle avec plus de liberté,
mais aussi de responsabilités.

103. Au ConçUe de Trente, les Espagnols se sont
faits les champions de l'égalité des hommes. Nos
thê610giensont soùtenu que tous les hommes bénéfi­
ciaient d'une grâce suffisante pour faire leur salut
et s'assurer la'vie éternelle. S'ils étaient dignes d'un
si grand destin, comment leur dénier, 'sur le plan
humain, l'égalité inhérente li. leur condition ? LorsqUe
le jnoment est venu d'appliquer ces principes, les
Espagn.ols, en dêpit de certaines érreurs, ont sauve­
gardé' .l'ess~ntiel dans leur comportement envers les
Indiens et ont "p~êparé une fusion raciale, orgueil de
l'expansion .. 6li!pagnole et source de nouvelles civi­
lisations. En effet, i~ ne s'agissait pas seulement
d'accepter un noble idéal, ni même de partager des
conceptlons.oommunes, NOUS avons fusionné, aucours
de. l 'histoire, et les âmes et les corps, p~euve su­
pdme et concluante du sens que nous avons des
.raoes humaines. de-Ieur parenté et de leur égalité
devant Dieu. ('
104. En Amérique, Iors de la découverte et pendant
troissiMles encore,les Espagnols ontdonnél'exemple
li. ,bien des .égards, et notamment sur le plan de
l'émancipation•. Quandl'heure de l'Afrique est venue,
au milieu du XlXèmè siècle, .le raIe de l'ESPllgne
a été beaucoup moins hnportar'1t.Nous n'avons par~~­

'cipé que très peu' h l'épopée africaine du XIXèDlé ~t
du XX&me sU~ole. D'autres peuples.'ontreoueillile
profit'et ln" gloire. quipayaien~ leS risques et les
sacrifices de la colonisation afric~ïne.Nou.sn'éti.ons
plîs·dU nombre; nous aurions pu citer le·vêrs fameux
"Au banquet de l~vièj infortuné .c0n.\Tiye~,•• II.C 'est
pourquof', ··aujour~'hui; riO~. respônslîpilités.s0tlt '.~i
minces. 'Nous les acceptons, dois"jea:jout~r,dans ~n

esp:J:'it de.coUaboration avec les Nations'Unies'èt dé.
;fidélité lI.1eursprincipes. .

, /)" . ..".",. ... " ..... .-
105. qn peutcraindre,'aux ·N~tions .Œües,,'queles'"
géné:t;r.;l,l'!' sentiments (le' libéi'lîtiQn','qutsôntpart'oi~;)
dé,gisifs. ne soient :~xplQ,~tésp';(al~"des_groüpe~'d~~ir~~~,\,~·
dé seme::,.:=Ja_perturbation --politique et capapïes (le ' "
feindre la ferveur idêo~ogiqut;\ et l'enthousiasme li'!!'

,-,
",'1

A..embl6e ~neralo -Dlx"'3epti~me ,01l10n ... S6anoel plênl&l'el
il

,366
, " Il
). la domtoaUon. Seules deR minorités aigries ln-
lOquent la. pureté des prino1pes etpdtendent,eXOlure,
de la vie sooiale cptoonque ne se conforme pila ll.
leur3 r~glesarbltraires.

9ô. Il Ya eu dl.U1S biendespays,ll il avait l'êoemmElnt
eneore en Eepagne, 11 subsiste toujours, dans oer­
taines nations, des 9rdres miUtab:es aristooratiques
comptant un très, P&ut nombre de membres 86leo..,.
tlonnés parmi deapersonnea rempUasant des oondi';
tions tl'ès~atrlotes, se pUant 'Il dea,règlea de oonduite
extrêmement ~ sévères . et justtfiant d'une, ceetame
asoelldapoe.'On affirmait que, pour ltre admis dans
oertains de (tes ordres, 11 fallait n'avoir jamais utiUsé
de monture ',moins' noble:::.q\le le oheval, dont le nom,
d§!1s "plusieurs langues, latines, est 'Il l'origine même
de ce waltfioatif de "ohevaUers" a.ttribu~,auxmembres
des nrdrea en question. -;

96. AUjourd'hl,li, nous vôyons des oontemporains for­
muler des exigenoes analogues en. oe qui conoeme
l'organisation \Dtérteure des J?IlYs, extaonoes qui dé­
passent manifestement leur oompêtence, Ils rêclament
une' puret~ doctrinale, unoonforrnlsm~ politique et
la hon-adhésion li. un systbme d'idêes oontraire h
leurs a~bitieusesconoeptlona, L'Espagne, convaincue
de la reoti~ude de son comportementpolitique, n'hêsite
,pas h le dire.

"97. Sans doute n'est-ce pas.Ia norme de l'humanité.
è' To~tefoi~, la. réunion au sein de l'Organisation des
:NlltiO~ Unies .de tous les systèmes, de tous les ré­
gimes"se· respectant mutuellement, constitue lameü-,
leurerêponsepossible aux inquiétudes des- peuples

:' jà10U:lC de le\\r dignité. '

98. Ou. f!lit, de, cette \wiversalité des Nations Unies,
nqus voyons ,aocêderh la, vié internationale. des pays
qui fiagubre""'!' en raison de processus historiques ,c

.connus .... ne jouiesaient pas d'une personnalité pleine
et ,entl~re;,no'ufJ tes voyo~s acquérir leI attributs des
.Etats"e:tprêts h· s'acqu,itt~r de tous les devoirs et
l'esp~nsabUités que cela comPorte.,

o '

99. J Quoi qu'on puissepènser' de chaque cas en
pa~ticûUèr,,' -le mouvement eJans son ensemble est une
cause de joie e~ d'espoir. Nous assistons li.ude florai­
SGn. printanibre de peuples et de nations,"notam_ment
sur, le Ccontinent africain, ·et·il n'est que juste de louer

'la. hauteur de vue's et le- sena-de l'époque avec les­
quels. les anciens Etat~. qui avaient porté li. d'autres
terres les meUleurséléments des vieh.es cultures
etoivilisatione, ont favorisé l' évolu~ion dont té­
Dloignent tant de joyewc av&nements. Noua venons de
reoevoir iôi le Rwanda, le Burundi, la Trinité et
Tobago, ,et la ·Jamal~ue•. La délégation espagnqle leur
801lha.ite la bienvenue aveo sympathie et amitié..

100.". Ce n'est qu'el1~:r;~sn~ctantlajtÏstice et ïa volonté
:gên~~ale.nàn eprecourantà la violence, aumêpris
des réa1ités'ospirituelles, tlue, pour les pays qui font
actuellement l'objet dècontrôverses, onréussira,
comme bn adéjll. réulilsi li.plusieursrepÎ'ises; li. faire
en sorte que.. ces nouveauxEtats le soient au.sensplein
et valable du terme.et c09pbrentavec les :inciennes
na~ions au. maintien. de lapa,bç.· Vouloir précipiter
indOment les choses, •.fairefi.des.réalités et dès ·vo­
lon~és j. '. soumettre... l!.uxexigences,çl 'une '.. "id~oc.ratiê"
sa~sfoildement .·.1 'évolution. que' comr.nânde, l!esprit
mhaerne•. ,ce.. seràitenvenhner.lasitu.ationet manquer
llajustice~commel!adit lereprêsentant des .Etats­
Unis au début 'de cettediscussic;>n,nous.àvoml'bèsoin

,cl'tine:atmosphbre danslaqi.lelle; J'les •. Etats;àribièns
cOInin.è.'nouveaux,P,Ourfontuni;r leurs effortsâfin de

\~"
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bér;l b. ~eule fin de trouble&' les gens sinobres et de 109. ;b'aotlvitépJ.'opre des NatlolJS Unies ne doltpas
o 'les pousser b. agir avec passion. nousemp~oher d'examiner le pJ.'Oblbmofondamental

de la politique internationlÙe. n est bon <le oheroher
106. C'eat. 00 cP '11. propos de l 'indépendanoé coto- 11. aplani%' les diffioultés que connait l 'Orgall!sation,
niale l'Uniolt soviétique et les pays assoctêe b. sa b. ré<luiJ.'e la gravité des différondfi! ot ~ développer
politique ont oherohé b. faire aupr'l:ls des délégations l'amitié entJ.'e les peuples; ce sont Ill, des tAobes que
souoieuses' de Ub6ration. En générlÙ, ces délégations nous imposent les objeotifs mêmes de l'Organisation.
'ont montré' assez deprudenoe et n'ont pas pris au Le représentant du Hondurâs a d'ailleurs exposé hier
pied, de la lettre lea dêolaratlona du grand ennemi de avec préohdon le r(Jle qui revi,ent b. oet égard au
la liberté. Une abstention oomplbte aurait été con- monde hispanique. "Cependant, tol.(t oela ne doit pas
traii'e 11.' Xan(lture humaine; il est trbs diffioile de nous faire oublier la oaraotéristique ~ssentielle du
résister au désir de s'appuyer s\ii' des a111és, même monde actuel, sa division en deux .grands oamps
dans une situation confuse et quand le manque de politico-militaires hostiles qui se Uvrent" une guerre,
sinoérité est absolument manifeste. jusqu'ici non sanglante, gdoe hD1eu,pour,déterminer
107. Peut-on rien im~giner de plus curieux que l 'orielltll.tion future de notre culture, de notre oivili-
l'appel b. la lutte contre les pratiques coloniales Iancê sation, de notre vie.
dans cette enceinte pax' les représentants de l'Union 110. La dêlêgation espagnole- je me permets de le
soviétique?' Si les raisons profondes de cette attitude répéteroette année comme 'toutes les autres - n'Gst
n'étaient pas aussi graves, s'il ne s'agissait pas de pas neutre' et enoore moin!? neutraliste, qualifioation
problëmes trb'3' supérieurs aux petites manœuvrés qui définit une dootrtne et unepostnon 'inspirées du
taotiques et aux agissements de comédie, de telles désir de ". convaincre•. Dieu .sait que nous comptons
jongleries nuiraient au sérieux de nOSdélib6rations. des amis .nombreux' et chers qui le sont, mais nous.
Je me rappelle souvent un artiole duNew York Times nous ne sommes pas neutres et nous ne recommandons
du 24 septembre 1960, consacrêau manque de sinoê- pas aux autres peuples de demeurer les bras,crois~s .
dtê soviétique, oü Iton notait <l';l~ ceux qui ont étouffé devant la lutte en cours. ,Nous respectons les idées
dans le sang la révolution hongrpise se permettaient des autres, mais nous estimons. que~.~ monde sè' ,
de verser des larmes de crooodüe filU'!' le sort d'autres divise aûjourd 'hui entre un groupe nettement dange-
Etats. qui sont aujourd'hlii~ Meml:>resdellOl;'gan!sntion reux qui, si on le laissait filire, détruirait toutes les
des Nattons Unies et ont obtenu' "1eur indépendanceces valeurs' de la civilisation, et un groupe qui multiplie
demiërea annêes sans luttÈl d!au6unesoX'te. les"saorifioeset~lesefforts en' vue de défendl'~ cel:)

valeurs et de prêpilre:r'les moyens indispensàblès
108. Plusieurs reprêsentante ont,au cours dl? la dis- pour utmser.. :1è~ .cas:"êëhêant, lli;'fol~oeau·sel"Vice dé
oussion, parlé avec éloquence du problème; Celui du c\iisprillcipes. " '" '

, G,!1atemlÙa a employê des eXpressions tr~s vives que 111.. On ' trouvera. 'P""èut.-.eire·qu.e- nou.s .manm10ns. deje ne reprendrai pas; ell~s relèvent d'un climat de " -..- \t

passion qui n'est pas le"nOtre. Je, citerai plutôt subtilit!!l et de,-nuanceaj, la façon dont nous nous ex-
l'intervention capitale et pondérée de not:re éminent prtmona estconïcrmè .ll la, tradition de ré~isrpe de 8

.. collègue, le Ministre des affairesêtrangbres du l'Espagne dans. les doma,inesartistique', littéraire et Co'

Canada. Le 25 septembre [1130bme séance), ila dit: humain,'etnous::parlons. en toute~ranchise. Nou~ne
souhaitons .nLne:recherohOnsces .heurts,',et .oette

"En 19.60, le Premier Ministre du Canada a rap- situation d'opposition:permanèritè~iPersonrie'~epeut
pelé h l'Assemblée générale quelle était la situation le croire. Mais nous 1'ëgardons·,.lesréalitésen face:
des peuples tenus en sujétion dans l'empire soviê- d'un c~tê,le mal; dél'aub;e, le bien. NouaIedrsona
tique. En effet, des millions d'habitants. de.cet em- avec simplicité. Nousestimé>ns qu'il est du .. devoi~
pire ne peuvent aujourd'hui· exeroer leur droit h la de .chacun de défendre de tout son pouvoir, lie toute 0

libre détermination queJe Gouvernement soviétique son âme, les principes qu"incarnent pour nous les ~
'irêclam~ pour d'autres. Ce déni des droits de putssanoes dites oocidentales menées, sous le rapport
l'homme et des libertés fondamentales jette undoute de la direction spirituelle et de. la forcephysiqùê,
sél'ièuxl'l' - je souligne cette expression - "sur par les E~ats..Unis d'Amériqu..e•., L'~sp~it d'amitié

" l'attitude générale de l'Union soviétique concernant européenne qui nous anime est parfaitem~ntcompa-
le 'colonialisme. Lorsquel'Organisation des Nations tible avec notrepositioh sur ée point. Les Espagnols
Unies étudie la situation quirbgn~dansbiend"autrés ont. dans l'eXpansion vers l'hémisphbre occidental,
régions du monde,elle ne doit pas nêglige,rles ré- dêpensê Une bonne part dé le~rprQpré '~\lbstanc~

i giona qui se trouvent sousladôml.nationsoviêtique." et 'ë'esth cesouven1r - avèl) ses prolongements
Je trouve particulibre~ent délicate la formule em- actuels sur le, plan .de la vie --que nous sommes
ployéë par' notre col1~gu~ç~adien quand. ila parlé fidbles. L 'harmonieeuropéenue ne "s'oppose 'nulle-
du ."dolltes~r~tix" auqùel dônne lieu le'comportement mènt hcette extension sür le .' plan' uniyersel' de la
de.l'URSS. 'L'ârt tout britannique 'de la litote, ce se'ns personna1itê espagnole. k .'.\

bienoonnu de l' "understat~mentlls'est apparem- l12.J.'ajouterai- ce,qui va .sans dire......que'celll
m~nt·transmis.'au reste du Commonwealth. D'autres. i' if' 1 robl~mes 'politiques
je.ne...· cr.a.ins, s'ils..,R.. va.i..e.·nt.tl'ait.ê d.e oe. poi.nt. at.l.raien.t nes gn le pas A11,le,pour es,p. ...... ., •....•.•.......•, . . , '. t qui ne mettent pas en jeu lesgrands Rrincipes de l.a
utilisé'des . expressions .plus fortes qu'uri. "dou e communàuté. occidentllle,nou,s .ne. puissions adopter,

·sêr.iéllxft., P~rexemple.. le reprêsEmtant,cte 'la'Fêdê- des P()sJt,~ons i:l1ffêt:entes de ,celles, d~cert~in~des

\i [ii~h~~:~~~~:~\dn~~ ~sdr:~~~nd~~~~s~gc~~~~'~ pays de ce blOc,. , , ' .,<' .0" ....c,.' .> :i!' '
que de la i'orni'efaqilement Menti,fiabledu colonialisme 113.. Nous 'avons •t()ujours'manifest~ .... 'l1 .1'A.sseItll>I~~

"~r.aqitionnelsans.s'inquiêtèr de if~ni'~n~ce que1:'epr~' le. désir"d 'appuyer. lesp~is.sa"lc~s qtlimett~n~.leuri' .
,sente ..'\lne.'.' f9rmé .nouvelle et, plus subtile d'impê- foroé"auiservipe .(lud:roitet font.êc1l.~p'b.,laYlolence••.,y,

.', ;-iaJ.isllle•.QIlpeut voir ',ùnê'~anif.estation d'impéria-
i
, . ,.TantëqUetl'AlleItlagne LUPe >de~j)l\ll:l:,illush~Èl,nafions '

"lis~.e,"a..t"'~ldit,!:lanEl la vi()lationctuqroit h la .liberté, de4'E\irone~~,:viy];'as()uslacontraintecl.!lll'l envahisse1,lr
,;a~eÇe ~()it 'atlTibet()q~ri ~oilgr~e. '''impïâoilbie "ci\lta ~;;isê~onupit6,~!ltional.~~t.diYi~6~n ,
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~eù~. sa...JklJl'llatton donf.l~.-;'e.«ort.1 pour
c6ohapper

lI' exti'a-atln.6.'.s.p.h6r.ique... pour lesquels le .c. omttJ~ nia paIS
tortUre constituent ,une'trq6die Cflotldienne, 11 sera i&lt dé'reoonimapda~lon8 conor~tes. \~e //
tmpolliblo dopl\l'ler i~partlalementdes aotivités deI ...'. ..!

, deuxcanlpl. Je le louU~e.nest, fi. notre avis, d'une ,117. Nous~I~~~erlon8 davantage dans le flétail pour
atroq,e il't)nie de prlt~ndre tenir la balanoe (ig8,le montreJ,'DQombisn nous approuvOllJles loua,~le8'pr!rl..
e~trtf1e8 deux, tant ei=J ,l~ droitestRussi ouvertement oipes et objeq~ifs aotue1,s, si nous ne savions QUe les

" bafou& llum6pris de l'ordre et des traditions juri- aspirationa, d u~ pays .. pratiquement désarmé sont
diCfl8S .' . platoniques. Q\le d'autres, comme 1'1\ ai bien fait le

"'. . . ' ' . ,0 Ministre des affairesêtrangè"'-f;!a~du Ro)'aume-Unl,
114. L atmo8ph~re politique internationale tout en- énum~ent les points litigieux oitent des faits et
t!~re est Vioiée par l 'étru~~,_morate qu'applique ên~>noent une dootrtne, Aveo 'l'autorité que peut
l'Union soviétique. Au lien dendéltbêrations nOl'males, conférer un armement. appr~iable 11 a déolar6
nous avons les perpétuelles mot1o~~ d'ordre commu- _,(1l341111le séanoe]qu,'U\\ est n~vrant a~-delhc de t<mte
l1i&te~. qui perturben~ la p~'OoMureet constituent une (;expression que, de nos jours, la paix dépende de
menaoe oopstante. Cest po~rquoi -je ne'me lassel'~quilibre de la terreur, mais qu'il faut aooepter le
pas, d~ lerêpéte::.',-' lorsqu il est question d,e désar- fejl~et ne pas- modUie:: l'équilibre des forces, mais
omement et qu~ s él~vent dos ,chœurs enthous~stes travaUler h fonder les rapports internationaux sur
f!~ chaleureux,nQus.sommes dispo~és h y m~lernotre, 0 l'interdépendance. .
vqiX et à t~nir notr~ partie dans oe concert paol- . .

, 1ique, etc~la en toute, sinoé],'lté, mais .h condition que 118. Si la sêCu:rité esst)ntiel1.e n'est pas garantie, si
oes muifèstations ne portent atteinte en rien, ne les bases solides voulues ne sont pas assurêes, si OeUX

"1O.t-oe "que par une pression morale indiliëofe, h la .~,qui. dirigent la: défense du monde oivilisé contr,edes
,vigilanoe du oamp qui représente' la civilisation. Il pél'ils effrayants ne se sentent)las sûrs, ne les trou-
nous cest impossible,. ~e nous adresser également aux blons pa§. par une Inslstanœ exoessive; suivons, tous,
cieux fractions entre lésqueiles se divisepolitiqu8"'! autant que.nous le pouvons, la ,voitl du sacrtüce,

· ment l'h~anitG et;h oe~t.ediX-septi~mesession .de 119 n est dit dans l'introduction au ra rt 1
l'Assemblh gfmérale" dleXhorter "les uns, et les •... i\ .' / / '. ppo annuet>
autreaW h f;1imiter ,leurs armemÈmt"s hréduire les du Secrétaire' gfm6ral [A 5201 Add.1] que la division
dépenses M!litair~s excessives et h ~e mettre d~ac- . actuelle du monde en pays. riches et pays pauvres
90rd sur ciesrries~res deprécautlon~ Nou.s pensons est bien nlus réelle et bien plus redoutable que la
avant tout _ je lerép~te _ h la nécessité pour le division d~ monde sur le plan idéologiqu~. Il nous est
gl'Oupe Qhainpion des'éternelsprinoipes de la mora1~ diffloil~d admettre cette idée inspirée par une philo-
et du droit de ne pas ~?se rellcher de sa vigilanoe sophie. difft)rente de cell~ ciont se rêclame notre
et de consèrvêr les moyens nécessaires pour ne pas' délêgation. J.e rappelle <r!:-e nous. reprêaentons ioi

· se laisser C3urprendre par l'~civersaire. Que nos unipa)s nqu~ ne :,jouit pas d!une prospéfittl extraordl«
prêoccu~aUol~s gênéreuses he seJ.:vent pas ~ dêoou« l!' re, .u .e ,a~~~n ~uropéenne .~ la vie a~sez modeste,
rager,àu au moins hdérouter, ceux qui nous dê- trtlsêloigné,e.aes splendeurs de ceux qui oocupent
fendElntLSoyons. h leurs cetés, prêtsh coopérer avec ,les sommets del.la société actuelle. Il nousparaftJ
eux Quand nous disons cela nous nous estimons toutefOis, que, 1 Idée eno question oorrespond li. une
.à~s~i "hum,ainsque les autres'; nous nOliS" efforçons co~ceptlon confuse, doctrinaire, étrangtlre Ua r~~.ttê'
seUlement. 'dans la faible mesure de nos~moyen8 qu elle prétend servir. On voit rarement les r~,gions
deîious'm~ntrerprudents ., , t..> 'leI:! pl~s pauvres .~ 'un pays éprouver de l 'envie p~r

C' .' '.' '~~' .., d'autres pays. Ce sentiment se rencontre chez un
cl~5~ De même que tous les ,représentants qUi m'ont individu ou dans unecl~ssesociale, mais il est tr~s

~, pr~êdé ,h cette tribunc::, je me.réjouissincllrémen~, éloigné de la mentalité complexe etpassion,née des
[> que'~es, conft)rences>r~unissentles grandes puis- ~roupements natlonauxaveo leurs désirs et leurs

sances et d'autres, moins importantes mais tout iltusions.'Cela, doit~trec. dit b. l'élgge de la nature
aU!l&iint~e8séesA la questlon, pour chercher. li par- humaine,moins,matêriaHste qu'Une, peùt paraftre.
vent~J,leplus ,rapidement possible,h un désarmement '. . . , '. . '
~néral _~t: ç011lplet.. Les' résultats sont enco~e peu 120. ,Endépit~e c.~t~e différence de oonce~tio~, nous .
IiOtalJlesÎ.. ' mais cY"",.d6jh u~ élément oonst:ructif "s~mmes p~einemeu~ dispos~s.11 contribuer à l,œuvre
qu,e' cesP9u~~r" ;aientpu'avoir lieu et qu'ils d aide aux différents peuples,~t nous accueillons a,vec
.doivent s~pourstirv~e aveoJa partt~ipa.ttonbên,êfique enthousiasrn~, la DécenniEl des Nations Unies pour le \:
de.b.uit(PllYsqu~ <~"~ppartie~entpaàh .des.. blo,cs développe1Jlent, qui P!'!;t!t jeter les bases, ,permettant
DÛlitairEls et dont lecomportementamêrité les.éloges de saU~~.,.re les ~sp,irations légitl]l1es d u~e grande

·desautres',Etàtsèn .<:l'fuse Nous souhaitons .l'arrêt partilfCle l'humanlt(J inoapable de .subvenir même!
des'e8sais~ucléairèS~ti1~usésp~ronsqu'on,p~ur:ra,ses plusélémen~aires6bè~~ins~ .., "" ..,:0,

;cono.u:rerapi<i~11lentun acqordas.sorUdegaranti~s 12lo. OEl.que nq~ (.~vons dit n'empêche pas quen()us
internationll1~s .. suffisantes quip~:t'lJlettt::nt aux"Etats,' considérions .cçmrite·.un devoir~ .. pour .les'. grandes
pratlQ\lantact\leUeineQt.de"tels essais d'y renonC~~pu~ssançes de 'i~épondrèaWè: ..justes demandes" des

" ",~~s~ c.rai~dred'êtreVictip1~s .de~l~ur:t"borinefo.~.autrèspays.~n,vq~ d'ÛOEl; ~volu~on"pOlltique et éc~
·oop)J11e~~la étêJe c~sdanslepasst!•.'.. .'.'. .'.': .'.. . .'.. ,nomique· homOgênEl .. ,sur .. l~. plan ,international'cAUssi

"0 o~ï.6~., 'C"~'ét,ausslun ,inc>tif,de sllÙsiacti()'~,q~~d~yoil' la' délégilti0l! eelpagnoJ~Jn~E1~t-êlle, ,pas opposée"!
~e\,,~~•.Comité~es iJ,t.l1ipalions,p,~~ifique~:i:l~l',espaçe' l',org'anisatlonde .• c~~~rences .ou' de .. rét1llig~sJdestt

.extra-atmosphériqUe.atenu'plusieurs séances et pré- né'3.s .... 11 .. ~acUitel'., ..I.e.~tente. éconopliq\lEl ,et .c~mrne~"
~:seit,tèhl'AS'senibl~unra:pportioesUjet:Qelalaisa~ oial~l, ~llntqu'en ~estenti~x~,lue.s.les:c~nsid~rlltions
'~Sp~r~rqUe:la'coliill?,Oration<tnterna~!onlÛe~an~è politiques .. cont:raires.l1nos.l?rincipesfqnqam~~ta~ •..' ~.
:domainesYamélioretal:l'avenir. Nôus'sommesd'ail~ '>. " .....' ',.. .."~' .... • '; .. . ,(J", •

te#rlf.Cèrtaj.uj'qtiê"lé~',d~Ubêrat'io(ns>cîe}.a,;sessiOIl .122, .•'~' .rep:r~8entBf~,;~~.qhiU ,apl1 d1re ,très j~~e.- .
,ëncQ~l'~;dé l'~SSelJllJlé.e"gênê~~ll1è,.ê()iltribûef<)llt,l~ent. ..... "'" "~'
•.()uvrir'la;-~.e·h!'unescnutiondesp:robl~mes juridiqUes ',"}loUS. '" i'ielquoiis'/de: .'cQnqué#r1?,~t.Pt~t ·'~lltiUDe,

····.·qUè':pè)8!~,t'pèxplor.lltiOn::~t· '1'utn:f~&t~ô:n, de,,;gé~pll.oeastrerport'Elt ..denepas\,ê~re:è:lapa,blesl 4~conq~é~1l'.'
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. la Terre, as~re"~vant. Conquérir laTerre, o'est la prodults" de "6àse d6termlnês'reprêsentent Une tor-- c

, "" ~'efldre habitable et oapable de dispenserune oulture mule utue, peut;..;.etre plus prt\tlq\!8qU'uneoonférenoe....
et un habita.t dignes de l'homme et de noUrrir 0 ~d6EL que nous ne reje\9ns pourtanrpa/!l absolument-
suffisamment "lee . millions d'êtreei humains. qui qui visel'ait à r6scudretou$ Jes problèmes du~-
Jl1anquent aUjourd'hui du né06SBl1lre." [1135ême meroe mOndial; la ,,)iolut!ûn, EIelon noUs, doit être
s6anoe.] oherohée dans les aceorda erJstants, "parJlÙ lesquels "

123. La oonsolenoe u.'liverselle peut à bclndroitl;J.tl~ une place de premier plan revient au CM.TT.
norel' de l'assis~anoe prêtêepar del'f pel1pies à 129. L'Organisation des Nations tJniea dolt8'OOQl1per
d'autres qul se trouvent dans le besoin - et les de si nombreux problèmes':J,u'il est lo~ql1e que n6us
Nations Unies n'ont pas peu Q(lntribl1é à cette r6a11- songlons à améliorer son fonotionnemer.~ et sa struo-
sation -, de l'app11ldésintéresaê offert pour aider les ture, Comme nous l'avona dit, Il fa\)~ o!leroher" la
béiléflolaires â améliorer ~e1lr sit1lation sur le dur rendre plus utile et plus effioace. Pl1l8 nO\1f5 "avons
oh.emin de la vie. Nous-mêmes avons reçl1 une aide foi dans lesprinoipes des Nations Unies, plùs nous
êoonomique d'al1tres pays. - en partioulier des devons noUS efforcer d'ass1lrer les perfeotionnements"
Etats-Unis - et nëus le rappelons aveo reoonnats« vo11lus. a
sanoeet affeçtion pour ceux ~~!,n'~t ,sol1ten1lB 130. A notre avis, .il convient d'ap~l·ter certaln,es
aU temps des diffi011ltésZ' modifiq,àtions aux méthodes de travail ô po~q~e
124. Dllns.le pr6ambl1~ de' la Charte, les peuples des l 'Organisntion soit vraiment à la hauteurde la situa-
Nations Unies se ~9,nt déolarés réli!,plus à "instal1rer tion et ",enmes1lre d'agir oonformêment à la façon
de meüleures conditions de vie dans une liberté plus dont elle est aotl1ellement Oç,tlstltuée et/qui: est nette-
grande" et Il "l'ecol1l'ir auxinstitutions tntemattonales ment différente de oelle quîexlstatten 1945, annëe

r: po1lr favoriser le progrès économiql1e". Dbc-sept ans de la Conférence de San Francisco. Il semble sl1rtôut
plus,tard, le problème du déveloPPl"ment ëconomtque indiql1é d'élargir rapidementlacompositiond11ConEleil
est toUj01lrS un de ceux qui Rr,êoocupent le plus de séo~it~,et du Conseil ëconomtque et sooiai poUl'
l'Organist~;tion. Les progrès ?nt ~té très' lents jus- tenir.oomtlte de l'al1gmentatioH du nombre des Etats
qu'loi. Si, dep11ls la création d.ell'G>rganisation, de Membres depuis quelquee années. e;

nombreux gays ont, réalisé - grâc~àl'indépendance - 131. En attendant 'ql1e '.Jes réformes inèUsp~ns~les
leur développement politique, rares sont ceux qui ont i t é li é d' f . tit ti 11
,réussi auoours de la période considérée à surmonter SQ en ras es une açon '''C0tlS . u onne e, ma

o la paraly'sie ëoonomtque, Conscients"de (Je fai.t., nDUB qélégation considère que nous devonsutili~er ce(',111
. existe et, à d~fal1t de POUVOiT améliorer h structl1re,

avon~ adopté la résolution 1710 (XV'I) qui contient un améliorer au moins le fonctionnement de l'01.,ga,,;
programme d'action que j'ai dêjh mentionné, celui nisatton; A oet égard. nous estimons en gén6raUrês
de 'la Décennie des Nations Unies pour le dëvelop- jl1stifiéeSRll1sieurs des su~tions"fà!te6 pàr .l~.

c pement. . . . ., '1) ,Présiden~ de l,a session préoédente, lf;l représentant"
125. L'aide extérieure, peut être disp"e!lsée -par le de .Ia TUniste,'po1lr accélérer le travail de J'AsI,).
oanal de divers mécanismes - ils'agitfo~datnentale- sembtëe, Pour cela;:, iLne convient. pas se11lement
ment de commerce extériel1r -, mars JI ne faut pas d'adopter des résolutions Jormellès; il faut aussi que
la considél'er oomme une panacée. L'effort· fonda- tous aieqt présenfeo à l'esprit, à tout mpment, la
mental :pour le développemene doit venir des pays nécessité"d'abréger les dêbats.,d'éviterles motions

c, intéressés .eux-mëmes, chacun s'imposant'les saori-" d'oi'dre q11l ne sontpâs absolument nécessail'e:; et de
fioes et les privations nëcessatrës po1lrmettre son ,réduire au minimum la durée des. interventions. "rela-
êoo~omie en ordre, sans c()mpte,;r gagner une sorte tives à dE:lsql1est~()n~ seoondab.:~s qui reV,~nnent par- "
de "gros lot" - et je parle a\1 nom d'urfpays.a1.1ql1el fpis trop l'attention de l!A~sE:lmblée al1détî:~ent de'

l~loterie n'es~ pas inconnue •••' .~ . :~~I~:=~i~ne~;:t~:~;~sd~n:~s~6::,ad~~tn 1:1~~~~~~ ~
126. Ace propcls; l'exemple de UEspagneme para1tql1ence la plus grave est ql1e l'AssE:!mblée perd de son
signifioatif. Notre'pays, ·.grâceà la '·rénovation·· de " importan'ée et de ·s8:~.~ntérêtaux yeuxtd.umonde.. CiUl
ses méthodes économiql1es• .p...l'assainiss~ment',de . n~yvoit pl\lS q~~Wl.ejesPê.ce.d'organedêllbârant,pE:l~· "
ses strtloturee, à la meillem-e 1)t;iHsation de ses manent.·' '~~.'" .,." , ,
l'essol1rces, 'a rél1sst à àasl1rer, p}~6cipal,E:lmerit 'par ., . ~ ~. " , . .
ses pl"opl'es moyens,1lneêlêyalfon :;ensible,dl1' niveal1,. .. 132.;'I-~sql1 'U est è)ùestion, de IIlodJ1i9atioriS destrl1~ .
·de' vie de la populati9I1;"Ia. .stabilisation de la $onnaie, tl1r~; Je'ovol1drai~ di~~uelql1es.',motsde la !,jI\lggestion
et. la constitution de .'r3serV'~s ..qÙi permettent "de' tenqant à remplacer,l'exécl1tif .. de l'Orga~isatiOIl:'il>at
fail'è face a'V~c confiance aù vaste programme de un tril1mvirat, comme' le voudraient (lertains Etlits .
dê.V.e.~~ppeme. nt.· ql1~.~.n.~OltS. ,avons.. e,n.. t~"ê.·.pris'.. "'~.'. ..,. Membres. '"Ce' système,. "èlit de .. la',; trolka,devz:ait

'J ' ~ ~,!'," . mêm~~:-' si Viaus a~'onsbiencoIÎlpris l'intervention
,,127. ".Fort!'! decoatte expérienoe{llous pouvons affir- dl1 creprésentaqt d~'J'Union èI()"i6tiql1e-ètrE:l étèn~l1;
nlan, que. la"flxat.iond'Wl tauxç1e change réaliste, un 0 à,d'al~:r:$ls oi'gànrsprinciplt~,~~ns~~ra.u~ainsll'elds"" 0

~effort d'exportation et une rénovatiori,desstruétures tence '. d~Wle ••.. vE:!ritable .• 9rg~msabon " des 'natioJ)Sj
illternes constit l1ent "de$ conditions •. in~spensables "dés1lniE~sr.~ divietées en tr:>is'blocs. .... .<.....•.. " •.
f~:~é~~~t~i:i'~6~ii~::~~l1re' .ql1'~n·pèutobtenir 'don~e~ 133•. Notre4~~égatl~n,nepartage •. pasl'opini~n .,.~~.~ .
~". '.' .•... ,., .••' .' '.' ..•... '. .. ...' .. ". ' reprêsentantdê l'Ullss'etappüieJ()rtementle.m.l.l'1n... < .'
128•.·Il'estcè~ain Qlle, pourql1e1~effort\i'exportatiàn tien 'd'WleseuleperS()nneà la ~~teâu Si:!crêtariat,
soit coul'onné de .succès,. notammetlt...au. Qébl1t.9.\land ..,'unique.:moy>eq'!de';~0nférèrMla .... forçe'.so1Jhl.l~t~~lè>à·,o

. l'êco.l).omie' n'est pa§l encore assez.diversifiée,,Jl' fal1t l'Qrgan.e';qui,•par antonoll)as~~irepréseqt~lepoù:v()~r'd
" 'que le~arèhé·.international' dès'prodl1itsde baei.e. s'oit 0 .exécl1tif ,des ~atiotlsU(\ii:!s~t.d,ont ,1é'iprestigeC1a,n$,"

stable .....ceql1i. intéressê â Iieu'prês tous les. PIlYS" lë .nl0nde'~st inégalable.l·i()Ul3ipôl1v()ns,etlç()l'è'~l1oIr1.s
et .que .les ...• exportatel1l's •• soierlt ,.~àrantiscofltre .1es,,, accel>ter 1lne strùcttlre"ih~~ituant~(}afi$l~s â\itres~~ .
f111~t\lations. descoutsqüipeuvent ruiner lel1rS plans. c ganes .une~diyisionelltrQis"~IÔcs'Îlétrifiés .ce,;qUi'

,"A!cet éprd.lesilçcords internationa\1X sl11' '~es' intr~dlÛ;~,it"Wl,~rin(l.i~~!'d'ôp~!ti()ll:'~n~r~·l~~i'i ~s .
• ) 'l " r.,' ','-'",:-' ,:' >:', :,-<,\,,'0 :-._,0
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ration et de solicl.'uité frat~rnelle, Oonnatt-on plus
nQ})le e)Çemplede oe qll'un peuple soumis à une domi.",
nation étrangère peut faire pour surmonter deeFJ

obstaclea forx:nidables quand t(lutes ses énergies sont.
tendues vers u,n seul but. et qu'il est résolu" àobtenii
Ela libérat!c>n? Le Qhana, qui; hier. au Conseil de
séourité [1020ème séanoe), a appuyé la oandidature de
l'Algérie, sera heureux d'aco,ueillil' ioi 1~}1616gation
de oe pays quand elle sera reçue à l'Asseri,blée, lundi
prochain. "'~

139. Mon gouvernement a appriQ avec' plaisir la
récente oonclusion d'un accord entre l'Indonésie et
les Pays-Bas au sujet de I!Irilln occidental, accord
faisant disparattre un vestige du colonialisme qui re­
préGentait~un danger oroissant pour lapaixetla séeil-, "
rité internationales, ~ Qhana, qui Il toujOIJI:13 soutenu
les droits légitimes' de l'Indonésie, est fermement
partis'an du règlement pacifique des différends; aussi
reud-tl hommage aux parties en cause pour les efforts
patients et, constructifs qll'elles ont déployés, ainsi
qu'au Secrétaire ~ânéral pal" intérim et Il son repré­
sentant spécial pour la part' notable qu'ils ont prise
à la solution du problème. ,
140. Les événements que. je viens d'êvoquer ne
marquent pas seulement une étape importante dupro­
cessus histQrique irréversible qui aibérera du joug
oolonta! les peuples assujettis; ce sont aussi de nou­
velles brèches ouvertes dans le rempart du colo­
nialisme" et le souffle de l'êvoluijon quiprendaujoUl'~

d'hui l'allure d'un cyclone ,. s'y engouffrera poUl'
balayer; rapidement tous les. obstacles qui s'opposent
Il la Ub6ration d'autres nations de manière il réaliser
les objeotifs énoncés dans-la mémorable Déclaration
sut.~l&!:ltroi de l'indépendance aux pays et aux peuples
colohlaux, Ces progrès ne peuvent en-outre que favo­
riser le développement de la coopération pacifiqu~
entre les Etats sul' la base de l'égalité et du maintien
de la,paix internattonale, ' .

141.' Cett'e cionstatation ne doit pas nous faire oublier
que de sérieux efforts sont encore nécessaires pour
que tous .Ies peuples asservis. parviennent 'ilIa liberté
et 1\1'inciépen,da'nce complètes, Il faut reconnattre que
la domination coloniale s'exerce encore sur de nom­
breuxoterÎ'itoires dans lesquels la décolonisation n'a
même pas commencé ou ne procède qu'avec une re­
grettable lenteur. Ce n'est certainement pas ce qu'en­
visa~a.itl'Assernblée genërale quand, par sa réso­
lution 1514 (XV), èlle a solennellement proclamé
la nécessité de mettre rapidement fin aucolonialisme
sous toutes .ses formes. Ce n'est cè'rtainement pas Ce
qu'elle envisage8it quand elle a . demand6 cque des
mesures immédiates' soient prises pour' transférer
tous. pouvotrsuux. peuplee -des territoires non auto­
nomes.

142. Les exemples abondent, rnalheureusem~llt, En
Rhodésie du 'Sud, la situation est devenue plus explo-.
sive;;que jaInais. AUCÙD COmpte n'a, é,tétenu de là
résolution. del'Assemblée,.âcesujett[résolut!on 1747 .
(XVI)). Au cOt:ltrllire,..,on a' adQpté une nouvelle série ,.
de dispositions législativef:ll'êpressiveset l'on,ainter­
dit les activités nationalistes•.Le Royaume-Uni parait
répugner. Il e~ercer sespouvoirsconstitutièmllels poUf,
a.i'rêter c'e mouvement q\11 ne. peUt,que compromettr.e
gravernentJes' possibilités de .co0tJér.àtiqnent~e l~s

rades dans ,~~ t~rrit~ire;?lJautréagir•. " . .'.. " .•...•...•
~43~~ .Pour;évuer '•. un .oonflitanaloguell celui qûia, ~),
dés()l~ ·:l'Algérie, .le .. Royaume~ uni doit .entreprendre ,
d'ur~nce,'parla méthode britannique normale de '
90nsultlltions· avtmtousles :grO!JPêspoUtiq.ues; oo.e,, . ,

- "i'-

e~ les autres et exolurait toute soupl~sse d'adaptation
ll\lxrêalités PQ1itiquef' de Qhaq~e instant.

lS4. Fort .heureuaement, l~'s fonotions de seor"êtaire'
g6nêrlll sont aétuelleme]lt exeroées par une personne
d'une sérénité E!t d'une oompétenoe éptouvées, dont
nous oonnaissons blen les ,~apaoitéset les aptitudes
politiques puisque nous avons siégé à ses côtës à
l'Assemblée" et en partloulieJ.' à la Première (JQm­
miàsion oQ' ses, interVi;lntions nOus ont laissé un sou­
venir inoubUl\ble. Nous espérons- et nous ne man­
querons . Jî8S dao tr",vaUler à oe résultat - que les
fonotions de secrétaire général seront conïtëea- à
titre "ùéfinitif, à èe remarquable intérimaire, si apte
il, us'aoqdtter d'une des t~ches les plus Importantes
au servioe de la paix. NO\lS nous réjouissons, d'aU­
leurs, à l'idée C{\,e la oivlUsation à laquelle il appar­
tient, et. qui li joué un :rOle çapital' dans l'évolution
du monde, bénéfioiera de cette honorable consé-
cration. 0' • , .
135. Ainsi, ayant fait certatnes réserves et exprimé
certaines approbattons, souoieux des réalités san;"
perdre pour autantesPQir dans l'amélioration de l 'hu­
mlinité, ef la ooop,ération. de tous les peuples, nous
souhaitons voir, au cours de cette dix-septième ses..
sion, ~ l'As.~~mblée"lS'én~ràle\\oomme dans l'activité
quotidienne ',...es, Nations Unies, se poursuivre une
œuvre digne de !~ cçnf~llnce de. tous et de, la cooPé-,
.ration "des meillêùrs pour la rendre toujours plus

'"'valable et plus effi(}.1,lce, une œuvr~, méritant la bënë­
'diction du Tout-Puissant qui ne-fait jamais défaut
aux noblès, entreprises. "
~. . 0

M. Ztifrulla Khan (Palds~) reprend la présidenoe.

136~ M.PUPLl\MPU (Ghana) [traduit de l'anglais):
permettez..mol, Monsieur le Président,. de vous.
,Jîrésent~r les très chaleureuses félicitations. de ma
délégationpQur votre élect:.on à la présidence de
l'Assembl6egénérale. Nous sommes profondément
h'eureuxque les,délibérations de cette si Importante
sessiôn doivent se dérouler sous la conduite d'un
homme" d'Etat, .d'un juriste et d'un diplomate ausst
'distingué que' vous, d'une pèrsonnalité ausst.renommëe
pour son ·bnpariialité. er 'son sens élevé du devoir

,a(' .v~"lint d'un:, pays àvec lequel le mien ~ntret1ent
~Ides 'i"elations étroites et amic.ales .darls .le cadre de,
la gr~!1de communaut~ africano-asiatique.

','; . .:_, ' " .' . ;, Ci ' . ~J

137. . lIda,d~léga~riontrouve également' un.motif d'or­
gueil et de sàtisfactiondaniJ le f(\it que quatre.nou-'
lveaux Etats. - le I\wanda, le, Burundl, la Jamalque
~tla Trinité e~ T9bago - ontl'!.ccédéll l'indépenwuwe
et,prisp~rmi jes'~a.tiQns','Unies la. place quileur .
apPllrte,nait.LeGltana llété,1 heureuxd~a.ppuyer leur

,.cllndidature ~ l'O~W.,No~ leursouhaitollSJa bieI!­
,venue et /!1:Ç)~~~ ,1~EI assurons de" notreamiti~ et,de
~()t~J,,~OIl\~~Î1•. 'NoW3 .'so:in~~ElPe~~uadés .. qu.~ns,se
:coni;t'ûrontdliJ manibre.a consol1de~,eta raffermir leur
iJ1déPênchi~~.e.'A'yenir..à '. bo9t •... de ..J'im~ensetâche

,. de r,~8()nstructicméço~omiq}lèl:lt s(I(l!àle quit5'lmpose
Il,,e'f'e~âcontribuereff~otlv~m~nt~l~~p:vrede 1,'07'-
"gaDlsatlon. " . U JJ '

7',;,"',:87::':'," ,":::,<"::,;",,".',/ ",0- .:" " ::..;111 0

13~'iM~ '(lé),égatiC:)Dse réjouit<tout 'patfticuliêrement
a~e1.i;",<!~, ',lllproch~ineadmi~~()t1. .~,';l'()rganisation

.d~!!!.QÎ1g~n.~.d()nt··lelWuV'ernernellt~t:Jepëupl~d~
:G~!lIla.;:,~Ilt'"flu!yi .'. e:vec ',.un~ ,sYIl1Pl:ltl\Ïe'1ï~~3te~nell~·Jesc
'])~grê,s;~~~>la.vd.ie· •. ~e.;'Hi'1g~p~nd.allce.CI~st.·aveç

,~i " .~!,~~,·jQ~è$llns.',I!D1it~911~.1l0us: a,v~I1f.l'sl:ll.ué .. t'acgession~
Ill$,f.l9':1v~tll!,~e~~"d~':1'AI~r!e,. après tantd'ann~es
'd~,}u.~el!l."h~:l'Q.lql1~..~t2ipe.'$~crifices,in~gll.és•qui nous
()ll~:;tÇ»ujpu~ll!;;inf3p!~~"I~i!U:)IJ,Jà ·v.i(sf.l~ntime~,ts d'adrni..

'~,;_., _0-",', -'IY-' ,,', ,'" ,".-' :'.' ",", ," ",,' ,-' ", '", "
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orUiquesen adoptant de prétendues réformes et m(lcll- co
fioaU()ns législatives, mais on voit de plt,ls en plus
qu'Us'agit d'un simple déoor qui ne" peut améliorer
en quoi que ce soi] l'effroyable situation économique
et sociale qui règne dans les territoires en qûesttcn,
Récemment, une commission d'enquête-conatttuée par
l'Organisation internationale du".'ravail sur l'iriltiativé
du Ghana a constàtë que le travàg foro~ existait tou-
jours(~)en AngOlf;\ flt dans d'autres territoires par- ~
tugaisY. ' '
149. Il est donc hors de doute qu'étant donné.I'oppo­
,sition des Africains ce qui se, passe ~ns,r~es terri­
toires continue à représenter, une menace p~J.1r la
paix et la sécurité ,. inter~l;ltiol1Qïes: si l'on veut par­
venir à une solutioll paçifique avant qu'il ne soit"
trop tard, il faut e~ercer sUf le Por~ugal t~,utes les
pressions posstblèa, en appijquant aubesoi!!des sanc­
tions diplomatiques et l'économiques, pour l'amener·
A accorder ,imfn~didement leur indépendance awc
territoires portugais 'q'Afrique.
150. Passons à l'Afrique du Sud, qui 13 'emploie èe­
puis si longtemps' !l déjoue'i." tGS efforts, que çléploie
l'Organisation pèur s'a,oqlûtter de SeS fonctions légi-'
times de surveillance sur le Sud-Ouest africa'l!1. Ce
pays résiste. toùjoùrs Il toutes les tentatives faites"
pour mettre fin à une politique co~b;aire Il. la Char~e
d~s Nations Untës, au Mandat de 'la Société des Na­
tions et aux exigences de la conscience universelle.
L'Assemb'ée pourra~t-elle,cette fois erlcore;secon­
tenter d'une déclaration alors que le pernipieuxsys­
tèmede 1'!lDartheid continue d'être appÎiqué et qu'il
sa tra,duit ïion seulement par la ség:!:jégàtion1phi dis­
cl.'~mination et le déni~eêdroitsfondamenta~d~

l'homme,mais aussi par ~' subor~nation totale à
une faible minorité européenne ..de Ïa populatio,n
autochtone, traitée dans son p~pre pays comme un
groupe de' parias. source de,' main-d'~uvre à bon
marché, auxquels on ref~e même 'la consolatton de

"0l'instruction? Il n'est pas besoin d'autre preuve "de
.l'inaptitude manife~te de l'Afrique. du.Bud Il admt-,
nistrer ce Jerritoire. De l'a.vis de ma délégation, il
importe d'~gir tmmëdtatement pour transfêrerefiec,-'
tivement tous. pouvoirs .~ la population~etpour lui
.assurer,grAce .à, la·préf'lenceclesNll.tiOns Unies.
une assistanc~o s"uffis!ljiiIpent~importante pour lui"
permettre de. conserver son'iq,<lépendance. " ,
151. Non content de la Jirutalité adtûelié duréglmawO

O

d'apartheid,~ le Gouvernement sud-afrioaina pro ll1ul-
gué récemment, une, légi~lati?n ;enc8'i-e pluS' sâuva­
gem~nt drac,onien,ne;}a61oi dite Saootiige Law vise,
en prévoyant dessànctions IncroY'ablemen~sévères,
à réduire au silence tous ceJ,lX·quivoudratent Gi'î-
tiquer le régime et d:\éUminer to~ les éléments
aS!lirant .~ d~s réformes,politiquesc.'~cono'mi~ues!lU
socia~s.Vaccent es~ mis. de o plus"el}> pluS' sur"la
répression, comme lé".montre l'accroissem,ent du
budget militaire q\li ~ triplé en trois 'ansl!,)~·axn,êJ;lle
pris des mesures pour, empêcher be réfugié~ poli_
tiques de chercher asile danades paysDvoisin~"'ou
,perevenir.Pour perpét\~er la domination des.blalle~,

:on incite des colons européens,'Il y~nir ,13 'installer en
Afrique clu Sûd;,dans la mêlllei :intent~"n,on!i" réôem-

"ment annoncé le ProchainootrQi cl,'un,~pl'ét~nclu~aut()-~
nomie interne à iacQmmunautéXhosa'clilnslèJl'ra1l1:lkei~'
ce qut'fait bien ressortir la proronde'(1ilplicf~dë$
autorités. L'Assembléèlllanquerait àsOn dey.oli' si elle'
ne' condamnait pas •ênerglquèment'oeflagisse~ents' et

c,," . .-- " '.", 'i:,. - -"'.'.'.> ", "","!~'.",,;:-. "',-c, -,',,:, :,',;', •. ,0"" ..';,. i::l I.~:.'.,',;;

'N~Y;~;~:;~I~~t::illt~:y~~1,6d~?r~~~Î1' .a~~n-~ffiC{~"V~~,.'~"X&Y·
:0 .'J. ,;'"

"",,/.,,\~,,, .... , ..... ".. '.,.
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revision des t3truotufes aotuelles an 'VUe d'~labol('~'r
une nouvelle oonstitution fondée sur le suffrage
universel des adultes et la restauration immédiate
de toutes les libertés politlq\\es et oiviles. ainsi que
d'assurer l'aooession d\t territoire Il l'in<\épendance
-dana le plus bref délai. De"même. il oonvient de dis­
soudre la Fédération de la Rhodésie et duNyàssaland,
Jugée indésirable et impratioable par \la m.ajorité.
etc de laisser au territoire le soin. une foil:, lHndépen­
dance obtenue. de déoider lui-même des relations
d'assooiation et de ooopération qu'11 entretiendra avec
ses voisins. z:

"'144. En Rhodésie du Nord, aüset, subsistent des élé­
ments caraotéristiques du cclontalteme. classtque,
La Cons.titution a été mocîlfiée sans tenir compte des
vœux de la majorité de la I>Gpulation; il n'y a pas de
suffrage universel; les lib'drtés politiques, et otvües
fondaro,entales !le sont pas nSBurées et tout l'édificè
repose Sur la thëorte de la suprématie des blancs.
Bien que, dans un louable esprit de conciliation, les
dirigeants nationalistes aient acceptë de partioiper,
sous certaines conditions; aux prochaines élections,
le seul moyen d'arriver à une solution durable et de
garantir une coopération paotrique entre les races
est de prendre immédiatement des mesures pour
instituer l~f' suffrage univerEÎelet 6gal et transférer
toys pouv6irs à la population autochtone dans une
atmosphère purifiée par le rétablissement de toutes
les libertés et la suppression de toute coercition de la
part des autorités de la Fédération.
145. Les sujets d'inquiétude sont moins grl\ves au
NY/Ïssaland, mais on 'y relève encore de déplorables
survivances antidémocratiqlJes telles que le suf(rage
restreint, et le caractère non représentatif de l'as:­
Ile'mblée législative. Il faut donner satisfactiOn â, la
demande d'indépendance immediate qu~ formulent
}.es partis p:>litiques. ,. "

146. De même, dans les territoires duBassoutoland,
du Betchouanaland et 'du Souaziland, 0\\ le système
constitutionnel en vigueur lais~e à désirer, on ne doit
pas attendre pour organiser des élections libres au
suffrage universel. Il convient. d'autre part, de ne,
rien négliger pourempëcher l'annexion de ces terri..
toil'es par l,'Afrique du Sud dont tes protestations à
cet éga~d ne peuvent être prise13 pour argent comptant,

147.En fait, les problèmes qui se posent actuelle­
ment en Afrique oentrale doivent être cork~ldérês
comme âutant d'aspects du problème pïus vaste qui
intéresse liense~ble de l'Afrique australe. Quipouro­
rait voir sans alarme se constituer, comme onle voit
depuis près d'un an, unealhanoe militaire et pOlitique
liéfasteet lourde de oonséquenoes entre lesgouver­
nements blanos de la~odésie du Sud, deI'Afrique
du. Sud, du Port'Ugal et' de-la provJnce 'du K~tariga,
qui\s'unissént pour-blcquer le progl'ès des Africains
et ma.intenirla. suprématio des 1l1ancs?

J48~ Dans le .oas du Portugal," no1JS avons,'affaire A
un ,Etat 'lui co~t~nueà refuser d'adniettre la: oompé­
·tence'" (lès Nations 'lJni~s en êe qui concerne les
~f~ires,; des territoires non autonomesadmiriistrés
par 'lui et le droit de oes te~ritoiresa l'a\ltonomie
etA l'~riciépÈmdance."Il' a réagi aux résolutions d~
l'Assemblée en présentant des arguments, non pfi,rU":'
nentset une version déformée' dElsfaits, ainsi.qu'en"
J.'enforçant sonsyst~me de répression et d'oppression
9,VeC llafdeindireote del'Af~ique du Sud,'de,la:Fê~
ratt.on,deJa Rhodé,sieet du Nyas'salandet de certains
m~m~~eÉl ,de l'Organisation du Traité de '1 tAtlan~ique
nord.. Sans doute a-t-il cherché à s~, d.éroberaux,
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ne, reoo'lralt" pas ~à tous le~moyens possibles pour
aaSl,H-er dans oe pays le respeot des d:r:olts de l'homme
et des libertés" fondamentales oonformément a. la
Charte. ' a

,,152. Si, je me suis quelqu~ peu étendu sur oes m'ani­
testa4pns olass~quei:pdu ooloniallsme, je n'en oublie
pas pour au~ant 18, nouvelle strat6g\e qu'Ir emploie
depuis peu~ RéJitgnés Il l'indépendal1o'ê offioielle des
territoires') libérés, les nêo-colontaïtatea s' efforoent
de défendre leurs i,ntérêts, et ge malntEmtr leur hégé­
monie politique, éoonollÙque et teohnlque au moyen
d'une sérié d'aooords 'éoonollÙques, idéologiques et
mUitalres. Aussi convient-Il de lutter oontrè toutes
l,aS\\formes 'de ooloniallsm.e pour que l'indépendanoe
~e \~oit pas purement nominale, mals véritable et
compU~te.Le Gouvernement du Ghana oonsidëre que
le~' pulssanoes colonfales doivent renonoer immé­
diatement a-toute .domination en Afrique et que d'ioi
un an tous les territoires enoore non autonomes du
continent doivent être totalement libres.

'153.' Un ~emple préois nous est fourni palrle Congo
(Léopoldvlllê). La tragédie dont souffre ce-pays est
due pour une bonne part a l'Ingérenoe flagrante"dans
'ses affaires intérieures de monopoles internationaux
p\lissants avec l'assentiment de oertains gouverne­

"ments:.8ans. l'appui' ét l'enoouragement de oes ëïë­

ments,. la tentative de aëceséton du Katanga serait
terminée depuis longtemps. C'est poUrquoi mon
'gO\J.V13rnemènt a toujours" soutenu qu'une solution
~onforme' aùx ,intérêts du peuple oongola~s ne peut
repose~qUe sUr le maintien de l'unité et de l'inté­
grité 'territorAale du pays etsur'l'élillÙnation des
'mercienaireset de toutes les formes d'ingérenoe
étr~g~re. ,Aussi a-t-il aooueilli favorablement les
propositions duSecrêta~re général par ,intérim ten­
liant fâfaire prendre consotenceaux autorités katan­
gai~es des, réalités de ,la situation et' a mettre fin li.
la tentative de sécession. Toutefo,is, si nous approu­
vons cesproposiUons, ce serait manquer de franohise
que de-napas préciser qu'l notre 'avis elles ne vont
:Pas assez" loin et" oorrespondent a une ~terprétation
inddmenf" iastriotfve du' mandat contenu dans les

"résolutions pertirièntes du Conseil deséoûrité et de
l'Assemblée générale. Compte"tenu de ces considé­
rations' et dans Un ·esprit de solidarité fraternelle,

.. le pr.ês.ident~Ju()Ghânaa rêcemméntadressê au
Premier 'l\i~istreduCongoun appel l'engageant a
.s'oppo~er ,..~ ,·toute modifiçation consfitutiol1Ilelle qui
oonstitu~rait un obstaole. permanent à l'uni.té .du
Congo""mûrâ,ita, la stB:bilité et au progrès, et favo­
risarait la bal1œnisati()n. d~ l'Afrique, antithtlse de
l'unité .afrioaine.'· ,

'J.54.,Si legouverfiement et le peuple" du Ghana se
préOèoupent Ulntdé ,'l~\mité afrièame.o'est que seule
elle'; çomérel'a liiforQe $t.1ffisante pour résister' aux
dessêiris" impérialistes et néO-colonialistes; seule
élIe' îJèrmettra .. de mobiliser, et' decôordonner toutes
le~êIlèJ:gles'af:1'i?ainespour l' ênormettohe de
)oèoons~rùçt(jn écon9)mque êtsooiale,\qui nous attend.
Il,~e~t'inutilede 'sçullgne,rque, pour nous,oetteunité

"Ji~,~fJ~,éônçoitque/sOus, Ifl, forine, d~unè~oOpération
Ubre, .ê~le,et iraternelle,flans)t<>us 'les domalnes
'e~ ;pouss,ée Jeplusl~inp()l:Isible, SMS auoune direo':'
·tl()~ilIl~~é~.~~ssivalable~~~ll.e'pUi~p.e être.. , >,

,:I.§Jj•• ,N'Ôq~, ., d,~s,ir()lls."~\UleQo()rqinlltio;n.·"~oopomique
d!~'tsernble &,'l'éohelleidu,00ntine.nt,sansqu()Hes pays
8.fribafus',cr,esterâierit •perpétUellemèrit ·oonfinés. dans

, ,,;.iÎ~;~~Ale ..•• ~~.>~r9ffi!çtA,:l~s.,~e~t~tlreB, •. Pl'eJi1l~res.·, ,De
qïême. 'af,ln'd"assurer notre séourité;d'évitel' leSopp1-

-
promi~sions llÙlltaires avec des puiasllnoes exté.
rieures qui ne font qu'ouvrir la porte au néo·oolo.
nialisme et cl.' empêoher tout gasp1llage de ressouroes
nationales dansol'édifioll,tlon d'appareils miUtaires.
nous souhaitons que les pays afrioains oonoluent des
aooords de défense mutuelle. En outre, pour orienter
convenablement oette évolution et étant donné notre
hist().~re oommune et l'identité de nos aspirations, 11
seraU, bon- de oheroher l\. harmoniser nos politiques

1\ étrang~res.

156. De Co telles réalisations ne sont pas seulement
ardemment souhaitées par le gouvernement et le
peuple du Ghana,' elles sont aussi généralement ad­
mises par la eommunautë internationale. comme
l'atteste la Charte. Cependant, nos vœux risqueront
de rester platoniques tant que la paix universelle
ne sera pas assurée de façon durable et qu'une de BeB
oonditions préalables. ledésarmement général et oom­
plet, ne pourra pas être remplie.

157. Malheureusement, les efforts' inlassables du
Comité des 18 puissances sur le désarmement n'ont
enoore amené aucun progrës réel. Sans doute quelques
résultats lillÙtés ont-Us été obtenus; 11 y a eu accord
unanime sur un texte fondamental, la "Déolaration
commune'sur les principes oonvenus pour les nëgo­
oiations relatives au désarmement".!!. ainsi que sur la
majeure ,partie d'un projet de préambule de traité.
D'autre part, les délégations aux négooiations de Ge­
nevedes pays non alignés - auxquels nous nous plai­
sons a rendre un ohaleureux hommage - ont pu
s'entendre sur la présentation d'un mémorandum
communy qui constitue un effort oonstruotif pour
sortir de.l'impasse en oe qui oonoerne les essaia
nuoléaires. Néanmoins, le manque de oonfiance entre
les grand~s puissances, leur attachement a des posi­
tions rigjdes lnspirées de considérations idéologiques
et p~litrques ou d'un souci exagéré de sécurité ont.
empêohé tout progrëa réel, notamment ft. cause de
divergenoeEl de vues sur le dêsarmement "équi­
lib~ê" et le contrôle international. Pendant oe temps,
la mise au point et le stockage des plus horribles
engtns de destruction massive se poursuivent sans
retenu~.

158. 'Le seul élément oonsolant de la situation réside
dans l'apport oonstructif des pays non alignés ~
Genëve et, oe qui est tout, aussi important, dans la
force de l'opinion. publique mondiale dont la révolte
contre l'intensifioâtion de la oourse aux armements
a priS des proportions signifioatives. Pour aider ~

mobiliser oette opinion mondiale et a lui donner tout
le poids voulu. le Prêsident du Ghana a préconisé et
organisé une conférence, non gouvernementale en vue
de oheroher par de nouvelles voies une solution
pratique aux tensions internationales et aux pro­
bl~I:Qes<a oause desquels nous sommes menacês d'une
guerre, nuolëatre, Le succës de oette oonférence sur
"Le ~onde S9,nEi ~a bQJXlk,e", qui s'est tenue aAcora
en, juln 1962 et a, rasst: )c~lé plus d'~e oentaine de
p~l'sonnalités ~nd~pendaib;Js hautement l.1ualifiées, a
dépllSli!~ lès ,prévisions les plu~ optimistes.0 MIl_
délégation en r.ecommand~ les '(Jonclusions Ill'atten- ..
tionde l'Assemblée; oes conclùs.ions seront, d'aU­
lêuis. expciséesèn.détail a la, P~~hli~re C9lnmission.

'Y, Voir Docud;ents officiels de l' Assemb16e g'n~ra1e, seizlèmesel.,
.ion, Annexes, point 19del'OrdreduJour,document A/4819. , ,"
!I Documènts offlcleis de la ,cOmmission du désarmément. Suppl6­

,," ment' pour' la. pêriodeallant de Janvier 1961 il dêcembre 1962,docu-
ment DC/203i annexe l, sect.]. ,: " ;, . , ' ' ....
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)9. Je me bornerai pour l'instant 1\ dire que ma
116pt1on nppuiera toute tentative honnête I)t a1nobro
Ue au oours de la prOsente session pour sorUr de
lmpnsso qui tmisto - avant tout au sujet do la ces­
~t1on des essais "nuolêt\lres - oompte tenu des
lées exprimées 1\ Genbvepar les nations nonallgnêes.
) l'entente déjll rêaltsêe et des oonoepti0\ls et con­
uatona Clui ont reoue111il'agrément du gros del'opl­
,on publlque mondiale. D'autre part. nouaappuierons
lute initiatlve indépendante des manœuvres de Ill.
lerre froide qui visera Il la oréation de zones "dénu­
léarisêes". Un premier pas encore modeste a été
lit dans cette voie l'an dernier t>O}tr l'Afrique lors
~ l'adoption par l'Assemblée gén6rl\le de la rëae­
IUon 1652 (XVI). que ma délégation s'honore d'avoir
~ésentée. Nous nous montrerons également favo­
~bles Il tOut effort en vue de prévenir une plus
Lrge diffusion des armes' nuclëarres et d'assurer
utUisation Il des fins paoifiques de l' espace ~li­
tmosphériClUe.
60. Le désarmement oontr.:ibuera d'autant plus Il
instauration d'une paix universelle durable qu'il
tl.uc!ra à toute l'humanité d'immenses ayantages
ccnomiques et aociaux, Les oonolusiol\s du docu­
\ent des Nations Unies relatif aux consêquenees
oonomiques du désarmement§let, 'oelles qui res­
ortent d'autres études objeotives "'sur la question
onnent une idée im.pressionnante de l'amoleur des
essouroes qui peuvent aisément être employées li.
es fins oiviles et non plus militaire"! nur aider les
ays en voie de développement li. fàire disparaftre
l faim, la maladie, l'analphabétisme et la mtsëre,

61. Cependant, l'éradioation de la faim, de la ma­
idle, de l'analphabétlsme et de la mtsëre-nepeut pas
t ne doit pas être subordonnée Il la réalisation prêa­
ible du désarmement, oar oes maux oontribuent
ux-mêmes li. entretenlr la tension internationale et
onstituent une menaoe pour la paix. Comme le
eorétaire général par intérim l'a souligné li. plu­
leurs reprises, la division du monde entre un
lers de pays riohes et deux tiers de pays pauvres
st beauooup plus grave et) enfin de oompte, beau­
oup plus redoutable que la division du monde sur
e plan idéologique. Au lieu de se combler, le fossé
'élargit progressivement; en effet,noll seulement
e rythme de l'aooroissement démographique est
upërteun ft. celut de l' essor' économique dans les pays
ln voie de développement, mais encore.rdiaprëa des
Istlmations dignes de foi, oes pays perdent, du fait"
les flüctuationa des prix des produits de base,ft. peu
Irbs deux fois oe qu'ils gâgnent grâce ft. l'aide extë­
'leure. La situation est encore aggravée par les
Iglssements de"groupements êoonomfques régionaux
L caraotere restril::tif et disoriminatoire, dont la
~9m~unauté é.oonomlque européenne fournit l' exemple
e plus voyant. et par l'appltcatton d'un regrettable
Iyst~me de rbglements qui fait. utiliser les mon­
laies nationales. oomme moyens internationaux de
laiement.' '

l62. La gravité de oes problemes est apparue avec
Ividenoe ll. propos de la Déo.enniedes Na~ons priles
lOUr le développement; oette entreprise souligne la
lê,cessité d'une a.otion ~ :et 'â'une ooopérationi~ter-,

latlonales pouraooompliro~rtainel'J tâoh!'ls oorres­
lonçlant aux objeotifs -minimums de développement
!corl.omique etsoctal aooeptés par l'AssembléEfgêné­
7ale dans ~a r~soluti,o.~ 1710 (XVI). La réalisation.

'§jConséqUences êcono~19U~1l etsoc~les du' dh'armement (publl-
:atlondes. Nations Unie!'. numêro de vente: 62.IX.l). , ' "
,;.' 1
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de oes taohes parat\ fort oomprgm1se fil les PAY....
avanoél.l 0 n'Iloo~lssent pas teur o,pmmoroe avec les
pays en voie de d6veloppementet ne leur prGtent
pas plus d'assistanoe et si la ooopération inter­
nllti~ale ne joue pas dans des conditions d'6ga1lt6
et de non"disorimlnntion.

"

163. On s'est efforoé Il cette tribune de peindre
sous defl couleurs riantes le Marohé oommun euro ..
pëen et les aVMtnges qu'en retireraient les pays
asscclêe 'd'M~ique et des Antllles, Ln délégation
du Ghana n'est nullement impressionnée par OOS
arguments et ces promesses qui ne tendent qu'à
miner, lentement mals sOrement,l'indépendanoe pOOl­
blement aoquise des pays en vote de d6veloppement.
Lors de ln rëcente Conférenoodes premiers mlnleu'ea
du Com"monwealtb. le Ghana - et iln'npas été le seul
h. le fa~re - a déolaré qu'il p..ppartenait au Royaume­
Uni de déoider de sa partioipation éventuelle au
Marol\é commun, mais que le Ghana, pour sa part.
ne oonsentirait jamais l.\ s'assooier li. un Marohé
oommun élargi et li. demeurer un produoteur de ma­
til:lres premll:lres pour l'Europe en éohange de pro- "
duits industriels coûteux,

164. Ces prêocoupatfonë ont été exprimées l\. la
Conférenoe sur les prcblëmes de développement ëoo­
nomique qui s'est tenue au Caire en juillet 1962 et
que mon gouvernement a patronnée. Dans la Déola..
ration des pays en voie de dé'veloppement,adoptée
li. cette oonférenoe [A/6162), on a souligné la nëces­
sité d'une mobilisàtion planifiée .et sYl3tématlque des
ressouroes nationales, on a manifesté l'appréhens!on
que les groupements êconomlques régionaux n'af­
feotent "d'une mantere défavorable les intérêts des
ëconomtes' (;-n 'voie de développement, s'ils sont
conçue et opérés d'une mantëre restriotive et dis­
crtmlnatolre«, mais on a affirmé que "les problêmes
éoonomiques et sooiaux des pays en voie de dévelop­
pement pourraient être résolus effeotivement dans une
période raisonnablement courte par un effort commun
sur les plans national et international, dans le oadre
de la Charte des Nations trntea, et de la coopêratlon
et l'assb;tanoeointernationales".

1~5. Ltl: Conférenoe a noté l'utll~té d~ur.e expaRsion
du commerce entre les pays en voie de déve16ppe­
ment" mais a préoisé que leséohanges devràtent se
développer sur une base d'égalité et qu'uneaotio~
devrait être entreprise pour réduire au minimùm les
oonséquenoes que les associations ·éoonomiques' de
pays industriels peuvent avotr sur la vie ëconomtque
des pays en voie de développement. Elle a"demandé
.quedes mesures positives soient prises dans le cadre
des Nations Unies"en vue de stabiliser les marohês
internationaux des prOctu~ts de base, qUe le GATT
agisse énergiquement pour améliorerles perspeotives
dlexportation des pays en voie de aéveloijpement, que
le Fondsmonéta~te internlltion!ll ~.pvisage des ~oyens
permettant de. mieux équilib,rer. l~ balance des paie­
ments des. pays en vq,ie de,d,êveloPJ?einent, quel'assis- a

tance technique internationale; en partiouliercelle qui
est fournie. J?ar les Nations Unies, s'intensifie" rît q~e

, le financement blternationlll a',lgmente et.sdit al3àuré,
dans la plus large proportion pos.siblé, )?,ar le(lFonds
d'équipement envisagé. ' ",

166. Nousavpns' là une sorteàe oharte des pays
en voie ,de . d,éveloppement,< dont l'adoption ,~'è peut
que servirn<otableme~t les ob1eotifs de la Dêoenniè
des Nations Unies p6u1"le,développement. L'intér~t'

que la'Conférenoea'J?ris ri oes 9pjeotifsressortlde
la proposition .qu'·elle a. fai e deo6n~()quer al.ldébÎit,
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17(). Nous .nesornmes pas ioipour. géterminer les
responsabilitéE'J des "uns. et des autres dans oette

lj malenoontreuse situa.tion; .•wus pensomi toujours quë
les diffioultés présentes se résoudront mieux dans une
atmosphbre"depai& et de tranqui.li~é' que dans un

o olimat de oUquetis d'armes, et cl,e menaoes•.. C'est
pourquoi opus !iemanqqns instamment aux Etats-Unis
et à l'Union soviétique de s'abstenir de eout acte qul

..puisse awaver le~" ohoses. Npus ,:eE!péroni aussi
'è' , sinc~rement que le GOuvetn~ment oupain" sans préjU-'

dioe de ses. drolts"souvel'ains, . évitera toute mesure
cou: toutè prise de position 'quès~SVoisins pQurraient
':légltimèment oonsidél'erobmm:e ùne,provocation. Ce
,Qù1il. ~aut,' o'estqueleQouvèrnèment des mats-Uni~
:let le' cdoUVèl'llètnent oilbain"entréprelh'1ent, dans le

"f8". AI"mbMe ldn6rale ... Dlx.~ptl'm~ ""ion - N.noel pl6nl&rel

~
~~ ......... ,.~..

...
de ,l'an PrQQ,,1nune ôOnf61'~noe économique mondiale respeot mutuel des dl'olt3 sou~'eralnB des~deux paY",
.qula'oooupe d~ «l\\tello. questions vltaleaint6res&ant ' des n~goolatiQns en vue de régler tous les pro-
Ie. écbanae.1nt~~tîon.\lX,leoommeroedesprodulta blbmes qui se posent.
debtlo>et 108·relation8~OOnom1ques entrePllysdéve- .

'lopp6a et paya en voio do d6veloppement. Poul\donner 1?1. un, autre point névralgique dans 10 monde,
effet k la résolution proolamée dans la Oharte dos d aujourd hui est Berlin, qui oontinue ll. oonstituer
Nattons Uniel de "favoriser Je progrbs sooial et po".r mon gouvernement un grave sujet de préoQou"
1 ta · . d III . dit'i d vi d j)tltio~. Les pourparlers qUi se sontpourauivis pen..
na. urer, Cl me e_ures oon ons 0 0 ans une dant des mols n'ont donn6 aucun résult~t pos1tJ.t t

liberté plus Il'&!,\,de" 11, faut quo tous tes pays, déve- . Cil' El
loppéa ou non, entreprennent. avec sinoérité, volonté la situation semble meme plus alarmante que jamais.
et tenao1t6, dans le cadre des Nations Unies, une Ne sera1t~11 pas grand temps. que les puissanoes .
lotion visant k mettre en œuvre )e'programme cene- intéresBétu.I, fassent un effort suprême pour instaurer
truoUf et ooMrent de la Déoennie pour le déve.. une atmos~hbre plus favorable oaractérisée par une

,~ "diminution de la méfianoe et de la ~nu'Vaisevolonté
loppement. réoiproq\\l3s~ul ont marqué jusqu'ioneurs initiatives
167. Les conditions paraissent aujourd'hui moins et leurs réaotions li. oE)tégard?Siunetelle atmosphbre
pr60J\lros et moins dangereuses que l'an dernier li. , pouvait être crëëe - et les Nations Unies pourraient .
parêllle époque et oertnins événements de oaraotbre jouer ioi un lOle utUe -, mn délégation est ~rsuadée
positif permettent quelques espoirs pour l'avenir' qu'on arriverait li.une solution, ou tout au moins li. une
néanmoins, les tensions internatlonnles se'sont intenl améllorntion, oompte tenu non seulement des réalités
sUtées au cours de ces derniers mois. L'opposition et des intérêts en cause, mais encore des aspirations
entre grandes puiss!U!Q~s est.~evenue plus aigul!; le de la population elle-même.
duel est plus serré. 0 172. En oe qui concerne le Moyeo..Orient, je rappel-
168. Un des prlnoipauX'points de friotion a été Cuba, lerM,oe qu'a dit le Président du GhGnaâ le. qulnzibme
dont les mauvaises relations aveo les Etats-Unis session de l'Assemblée générale:
~onBtltûênt l'un des plus déplorables éléments de la "u me .~1Î1blequeletempsestvenu.de faire un su-

à ,'gltua,~iQn actuelle, Nous avons fi. plueteurs reprises, pl'ème effort international pour réduire la fiévreuse
dans' divers organes des Nations Unies, ,eXprimé tension de oette partie du monde et je propose que
notre opinion li. oe sujet. Nous aurions dono souha~té l'Organisation des Nations Unies invite d'urgence
ne ~ en" parler cette fois; malheureusement,l'é!- les différents Etats du Moyen-Orient li. apporter

!' faire a pris des propOrtions dangereuses. Les dëoïa- Il oes problbmes une solution juste et permanente."
. rations faites dans les oapitales desA~ux prinoipales [869r:lme sëance, par. 83.]
puissanoes mondiales donnent le 11'1SS0n à l'idée '. .
que Cuba, comme Berlm, pourralt provoquer une 173. ~prbs aVoir ainsi exprimé l'inquiétude que lui
guerre nuoléaire si des mesures en' étaient prises oausaient le brQlant problème des relations entre

o pour améliorer l'état de ohosea existant. Isral!let les Etats arab,~s ainsi que la gravité con-
, .. ' " . tinue de ~a situation au Moyen-Orient, il a conclu

[,. 169. Comme nous avons déjl.\ eu l'oooasiondeledire, comrâe suit:
nous estimons\qu'il s'agit es~entiellement,'en l'oc- " , . C

v currence, de cl~\ coexistence paoifique de deux Etats C est un des problëmes les plus épineux qm se
1" ayant dessyst&mes Politlqueà,êoonom1qûesetsQCb~ux ~sent auxNations Unies; si l'on n'y trouve pas une

dlff6ren~lil. La. position de mon gouvernement telle solution permanente et réaliste,. il risquera de dégé-
qu'eUe l,\ été exposée l.\ la. seizième session, lors du nêrer en oonflit arm·~.JAfaut reo~r:nn1'tre Ies réalités
dêbat sur' Cuba [premibreo.Commission', 1238bme politiques du Moyen-Orient si Ion veut. résoudre
séanoe] peut se iésumer comme suit: 1) 'Aes problëmes qui se posent dansoette région du

() c .. ' ,." monde. C'est pourquoi je proposedeoréerunoomitê
"li;lousctenonscégalemenH!. ce que soient respeotés chargé d'étudier et d'élabore~ un mécanisme qui

les prinoipes de la non-intervention et ~e l'égalité empêche l.\ la fois Isrà~l d'attaquerauoun de ses
des droits en mattëre de, relations internationales. voisina a,rabes'>et lEls Etats arabeadtattaquer Iaraël,
Nous "sommes~en .faveur du rbglement paci~i,que des et aussi dCarriver à un accord destiné à tenir le
oontroverses lliternationales, seule façon de sur- Moyen-Orient' l.\ l' écart de la guerre froide." [Ibid.,
monter les tensions et d'aàsur~r une paix durable par. 85.]
et stable. Cette position, dêooule direotement non ..
seulerpen~ des px:inQ~p!;ls gén6ralementaooeptés du 174. Ma délégati~n e.stim~, -etel1e n'a jarpaisvari6
dl'oit international, mais également de la Chp.rte sur oe point - qu 09 P?urra diffioile.ment progresser
'dès Nations Unies." " ~ ,,' . vel'S unEl solution perm,anente et réaliste si l'o~ ne

part p~ ILl d'une acoeptatiQn sans. réserve du para­
graphb,\)l de la rêsolution,,194 (III) de l'Assemblée
générale. Aussi la' Commissiori,.de,oonQiliatioll des,
Nations. Unies pout' la P~lestine devra,it-el1e, aveo'la
ooopération des parties; intéressées,rec;louble];' d'~f"
forts 'Pour Jli:dreàppliquèt''les' dispositions en què§~
,tion, compte tenu du programme énon,oé 'a~"para­

'graphe 2, d~ la résolution 513 (VI) de l'Assemblée
gén~ralepour la C' r6intégration des rêfugiés,soit,par
le rapa.triement, ~oit par la réinstallation. LQ;rsque
la. réinstallation e'st la, seule formule satisfaisante,
lsra~i doit @tre prétà'absorber" 'W1.maximum ~e

,,,,réfugiés, les" Etats arabEls s'employant à assimiler
les autres ou l.\ leurootroyer des zones otl ils puissent.
s'instaJler~tgérer leurs pJ;'opres'!:Ûf~i~es~vec l'auto­
nomie souhlÜtable. En findeoompte ~.' mais o'est

o
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peut-être trop espérer - on pourrait atteindl'eun opérations entreprises pour le mamtie.'l de la. paix.
stade ocl Userait possiblo d'instituer un régime ana- comme ceïtes de laFQNU au Moyen-Orient et de
logue Il oelui de l'Autriohe ou du, Laos. a.veo des l'Opération des Nations Unies a'll<>Congo.Oependant,
garantlosexoluant toute orainte d'extermination ou comme plusieurs autres Membres, nous pensons que
d'expl\osionnisme. de la part des uns ou des autres~ la question de la répartition des dépenses. sur la-
175, Je ne terminerai pas mon exposé eans rénffir- quello la Cour internationale ne s'est pas prononoée,
mer la grande importanoe que mon gouvernement at- demande de plus amx>les études affJl.quesolentdQment
tache Il l'aotion des Nations Unies, Nous voyons dans prises en oonsldération les responsabllltés des
l'Organisation non seulement Un instrument permet- membres permanents du Conseil de séourité etoeUes
tant de résoudre les oonflits d'lntérats. mais enoore~des pays auxquels est due la situation qui a motivé
un moyend'assurer uneooopératton internationale plus les. depeneea, ainsi que l'lnoapaolté relative de paie-
effioaoe et plus oonstruotive en vue de ta rénltsntion ment des pays en voie de développement, Sans le
des prinoipes et des obJeotifs de la Charte. soutien actif indispensable sur oe plnnet sur d'autl'es

le développement et l'essor de l'Organisation seront
176, Il n'en est pas moihS oertain que. étant dor.né retardés et ses possibllltés d'aotion compromises.
l'augmentation du nombre des Membres. l'élargis-
sement des aotivités. l'expérience acqatse et l'évolu- ~80. Conjuguons nos et~orts pour préserver la paix

, tion des oonditions internationales. la struoture de et faire de l'Organisation des Nations Unies un Instm-
l'Organisation doit être revisée ppur être rendue plus ment efficaoe de maintien de la concorde et de l'har-
conforme Il ses buts. Il apparait nëcessatre, par monie internationales,
exemple. de .modifier la composition des pl'lnoipaux 181 Le PRESIDENT (t duit d
organes. notamment du Conseil de séourité etduCon- '. '. rz:': ra e l'anglais); Je donne
seil éoonomique et sooiat, pour tenir co,mpte de l'im- la parole au représentant du Oambodge, qui délSirefaire usage de son droit çie réponse. .
portance oroissante de l'Afrique et de l'Asie dans
l'Organisation, Il est souhaitable aussi d'étudier les 182~ M. HUOT SAMB;\TH (Cambodge): Contraint et
prooédu~es, méthodes et oompétenoes del'Assemblée forcé par l'intervention du représentant de la 'rhai~
et du Conseil de sécurité en vue'de procéder aux ré- lande et sollioitant votre dndulgenoe.et celle de l'As-
formes que suggl:lrent l'expérienoe, l~évolution des aemblêe, j'ai demandé à exerceœ mon droit de 'ré-
besoins et les exigences de la situation internationale ponse, Devant l'attitude prise pal' le représentant
aotuelle. En ce qui concerne le Secrétàriat, il importe .de la Thal1ande. auoune nation digne de ce 0 nom ne
d'aooélérer la mise en œuvre du pJ1inoipe de la peut rester silenoieuse et o'est aveo Ia nonsotence
répartition" géographique équitable; à l'éohelon supë- de remplir mon devoir envers mon pays. envers
rieur, on pourrait utiliser. davantage le Cabinet de cette assemblée et. envers notre vénéré ohef d'Etat•.
hUit personnes que le Seorétaire généraI par Intê- que j'ai demandé la parolevPou» ne pas entraver
rim a établi aux fins de consultations oonstantes la bonne marche des débats. je ttchera1 d'être bref
laissant ainsi intactes les prérogatives attribuées pa; et me limiterai seulement Il trois points.
la. Charte au Secrêtair€2général. " 183. Le preIIÙer p'Oint sur lequel lame permets d'at-
177. Le ,Ghana, estime que le Secrétaire général par .. tirer l'attention des rep'résentants estque. tandis que
intérim, U 'l'hant. a montrê d'éminentes qualités dans la délégation cambodgtënne.s' est.toujours stfoictement
l'llooomplissement de ses fonctions et mérite le plein conûnêe, au 'COUl'S de .ses interventions. Il des faits
appui de tous dans les années qui viennent.' pouvant être vérifiés. le reorêsentant de la Thallande
178. Il faut régler rapidement la ques~~"rt de sla continue Il exprimer des ôpinionsperscnnelles. ten-
représentation de la Chine.1l l'Organisation" des danoièuses et Il formUler des accusations vagues et
Nations Unies. Nous considérons que la République sans fondement. Le représentant thailandais dit par
populaire de Chine. avec ses vastes ressources hu~ . exemple, citant une dépêche de l'a~nce Reuter. que
matnes, êconomtques, soientifiques et tecbnïques, peut notre chef d'Etat aurait déclaré qu'il demanderait Il
apporter une contribution appréciable Il l'œuvre de ses enfants ~d'al~er •. , tu:er[les Thailandais) afin de
l'Organisation, Il ne oonvientplus que les passions. l~s empêoher d'existèr sur le pltln .international"
les ,mouvements oratoires et la l'hêtorique masquent [1141l:lmeséanoe, par, 13]~ Je t~iens 'Ilaffirmer
le véritable problëme en jeu. Le caractëreet la corn- solennellement que le chef de'l"Etatcambodgien fl.'a
position du Gouvernement de iaRêpublique popUlaire jamais tenu de propcaauss! ridicules. Envêrité. le
n'ont rien à voir ici; il exerce effectivement son prtnee :t'l'0rodom Oihanouk a dit. parlant de Prêah

o autorité sur la Chine et est capable d'utiliser ses Vihêar, que, si les oThailandaiS ignoraient le jugement
ressources et de guider son peuple de façon Ils' ac- de ,la Oour internationale. de Justioe. restituant le
quitter des" obligationsênonëées. dans la cliÎll'te des temple ge PrêahV~héar 'au CambodgeZ/, ilS' viole-

'

N, ationa un,res., .1.1 a don.o,le"'droit, d']êtrereprés..enté t:~ient la CharteQes Nations Unies etdeviehdl'aiel}t
~: l'Organisation. oomme tout autrb gouvernement "inoralement morts"." G . .

dEtat Membre, tant qu'il n'est pas\cexolu dans les 184. Lerepr~sentant, de la Thailarlhe ltêgalêment

~:t~:t~:;:;:~~:·:;:JCu::::: ~~C~~:: a' '~le~\p.~t~~~~. p'6t>lf;'O.".
, de plus' en plus important dans lem~intien de la. paix ,"de la. décision de la, Cour quela Thallandên'aefsis';;

o et ledével,oppement de la oooPératidl?internationale,;:.. 'tait plus auxréuniol).S de l'ÔTASEet était absente
elle doit "bénéfioier du soutien actif et positif .detolls de". la Conférence de cten~ve.pourler~glem.~ntde re

les EtatsMembres,C'eE!t'dalls cet esprit q~.e nous .. la. 9uest\?nd~!~~aos,.~~Ubia,.par~9;).;j .,.

,~. :t~~~a~ci'oène,aP,lt
e6

Idee"réJoUeSnt'tioa
e,
'l~ 's.OuornsulErltsatdifé.pdeenslaes~Qd,UerS' " C'est .lll; unexl3Irtple •. tyJiiquedè. l~mahi~re •.·dont la
,~ délê~tionthailandais'edéforme mespâroles~ 0901'

"fl Certaines dépenses d~s Nations Unies (Ar ~cle H.p::~graph~;~., j'ai.·. git.,,~Xa()~emen~J~rSdemon"irtCeryent!On:"dU
.de la Charte). 'avis.cons tati u ju~JC;I.J.. Recueil1962. , .... :.JJAffalre,du temple,de ~réah Vlhêar(CllmbOdge c.~ai1and~~.to~d.
~ 'MI' .1 ,~ ! II) 'nrr:tt;tt::etdu 15juin 1962: Coi.J.. R
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2 ootobre,. que le Gouvernement thallandnis avait et de l'opportunisme de son pays en politique Inter..
, montré des "\'ell~1tê8 de refus de partioiper aux nationale.

réunions de l'OTASE et de la Conférenoe de Gen~ve 190. De mêm~,l'l\Q001'd de Washington do 1946 a été
sur le Laos" [1l39~me aëanee, par~ 12.] librement négQolé et signé par la Thal1ande. Cet
185. Pour noue, il existe une nuance entre "refUS" et aoool;'d oonsaore juridiquement la restitution dOn..
"velléités de refus". Le représentant thallnndais a nitive <le ces provinoes au Oambodge. En dépit de o~
essayé d'ailleurs, aveo maladresae, de se justifier en traité international, le représentant de la Thalll\ntle
disant lui~m~me: ) oontinue li. fairo des déolnrntions nmblgulJs dans le

"Il serait vraiment inoul'qu'une nation souveraine genre de celle-ch "Il semble dono bien que ce solt
doive s'expliquér devant l'Assemblée sur les rai~ la Thal1ande et.non le Oambodge qui ait dQ oéder son
sons pour lesquelles elle était absente de telle territoire••• " [Ibid., par. 10.] Nous avons Ill. une
oonférenoe li. une date donnée." [1l41~me aëanoe, preuve supplémentaire que ln. Thalla.nde nourrit tou~
par. 9.] jours des visées impérialistes oontre le Oambodge.

186, Un autre exemple nous est fourni lorsque le 191. Le trbisi~me point a tAo'aU li. une question trbs
représentant de la Thallande, li. court. d'arguments, gl'ave du point de we des l'elatloils internationales
parle de oe qu'il appelle "la mythomanie traditionnelle entre les Etats. Je veux <11re que le représentant
propre' à la pensée politique oambodglennen (ibid" thnl1andais s'est livré délibérément II une attaque
par. 14], personnelle oontre le ohef de l'Etat cambodgien,

O'est lll.~ li. mon avis, un prooédé intolérable et peu
187. Etant donné les faits que J'ai exposés avec digne' <l'une nation qui se respecte, Le représentant
calme et objeotivité pour expliquer les diffioultés de de la Thal1ande a montré au monde qu'il viole la
nos relations avec !a Thallande, point n'est besoin rt3gle d'or voulant que, dans les délibél'atlons au sein
d'être soroier pour voir, dans l'atUtude malveillante de oette assemblêe, les orateurs s'abstiennent de se
de la Thal1ande à l'égard de mon pays, les oauees livrer li. des attaq\\es personnelles, surtout lorsque
,des troubles passés et présents. ces attaques sont dirigées oontre la personne même
188. Le deuxieme point qui revêt à nos yeux une du ohef de l'Etat,
gravité excepttonnelle se rapporte à l'affirmation 192. Au nom de mon pays, je proteste avec la plus
grotesque faite par te représentant'thal1andais, selon grande v!gueur oontre le prooédé utlUsé rmrlerepré~
laquelle les provinoes rétrocédées au Oambodge par sentant thal'iandais. Lorsque ma délégation afait allu~
l',aooord signé à Washington en 1946 "faisaie~t de sion au ohef de l'Etat ou au ohef du Gouvernement
temps immémorial partie de la Thal1ande" [ibid.. thallandaia, elle l'a fait .dens des termes dignes et
par, 10]., oonformes aux rt3g1es du savoir-vivre international.
189. S'il faut remonter aux temps immémoriaux, Le représentant thallandais, lui, aveo une brutalité
tout le monde sait - et l'histoire est Ill. pour le sans préoédent dans les annales de cette organisation,
prouver - que bien des provinoes thal1andaises a dit: "". Il semble bien nu oontraire que le cam-
faisaient partie de l'empire khmer', Le traité de bodge y excelle [dans l'art du obantage], Le prlnoe
1907, qui olle rétrooédé au Oambodge les provinoes Norodom Sihanouksemble être lut-même uneautorité
en question, a été négooié et librement signé par le en la mattëre•• ," (1,pis!:, par. 12.] .
Siam et par la. Franoe au. nom du Oambodge, On ne 193. Je prenç}s li. témoin oette assemblée et, m'abste-
voit pas pourquoi le représentant thallandais a dit nant d'utiUser un proeëdë aussi peu digne, je la laisse
qu'en 1907 "la Thallande a été oontrainte de les oéder juge dé cette attitude inqualifiable du représentant de
à une puissanoe ooloniale",. puisqu'il prétend plus la Thal1ande, lui en laissant toute la responsabiUté.
10il1: " ••• bien qU'à la du:férence du Oambodge nous
ayons toujours réussi. ft. sauvegarder. notre tndê- 194. O'est oegenre de prooédé et d'attitude qUi ex-
pendanoe politique et notre souveraineté" [ibid., plique en partie pourquoi il est diffioile pour mon
.par, 10], On ne saurait mieux manier l'art de la pays d'avoir des relations normales avec la Thal1ande.
oontradiction, et le représentant thallandais nous
donne ioi une ëclatante.conürmatton de la soupleaae La sëenoe est levi§e à 13 h ~O.
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